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CHAPAIS — La chose se serait
produite à Montréal ou dans toute
autre métropole, qu'elle eut été ab-
solumentatterrante; mais elle s’est
produite à Chapais, cette petite ville

minière de moins de 3,500 âmes
perdue dans une merde neige et de
forêt, où chacun a un mari, une
épouse, un frère, une soeur ou un
ami parmi les 44 victimes.Ici, cette
hécatombe, c'est une sorte de fin du
monde. Par où commencerle récit
de cet événement impitoyable qui,
en 30 minutes, a emporté près de
deux pour cent de la population de
Chapais, ‘des gens en santé, qui
avaient presque tous des en-
fants…’’, constate avec désespoir

une citoyenne de la petite bour-
gade?...

Par les faits bruts, sans doute: le

feu s'est déclaré vers une heure, le
matin du premier janvier, dans la
salle Opémiska, boulevard Sprin-
ger, où s'entassaient près de 350
personnes réunies là pour fêter le

 

Pour Myrta Martel, infirmière,
“c'était l’enfer noir”.

Nouvel An, à l'invitation du club
Lions, de Chapais.
Les flammes ont pris naissance

dans une sorte de porte d’arche dé-

corée de branches de sapin, lors-
que, selon une version officieuse
mais qui n’a pas été contestée, un

§

 

Le maire Gérard Pèlerin, le visage
ravagé parle feu.

fêtard s'est mis en tête de jouer avec

son briquet.et les branches sèches
de conifère. Florent Cantin, un
jeune chômeur de 21 ans, de Cha-
pais, est détenu comme témoin im-
portant dans cette affaire.
‘On a d'abord cru que les flam-

mes allaient s'éteindre… Des hom-
mes avaient saisi des extincteurs, et

on a cru pendant un moment qu'ils
allaient réussir…, narre Normand
Trudel, président du club Lions, sé-
rieusement blessé à la tête et aux
mains; il a perdu son épouse et qua-
tre autres membres de sa famille

dans la tragédie.
Mais ça n'a pas marché.

Quelqu'un a ouvert précipitamment
la porte avant de la salle, l'afflux
d'air a attisé violemment les flam-
mes et, en quelques secondes,
l'immeuble bâti il y a 24 ans était un
immense brasier.

L'entrée principale est devenue
instantanément inaccessible, et la
foule s'est ruée vers l'arrière de la

salle… Des dizaines d’entre elles ont

pu s'échapper avec des brûlures

plus ou moins graves selon les cas,
mais 39 personnes se sont empilées
dansla paniqueet l'effroi juste à l'in-
térieur de l'une des sorties de se-
cours. Une quarantième victime
était retrouvée dans la partie avant
de l'immeuble et une quarante et

 
Florent Cantin, détenu huit jours sur l’ordre du coroner Cyrille Delage, ici

accompagné d'un enquêteur de la SQ à Chapais, lors de sa comparution

comme témoin important.
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IDENTIFICATION — Une vingtaine de victimes seule
ment sur 44 avaient été positivement identifiées, à
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22h00, hier soir. Les dépouilles transportées au poste
de pompiers reposent dans des sacs de plastique.
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DECOMBRES — Une enceinte formée de poutres à demi
calcinées, c'est tout ce qui reste du club Opémiska, a

unième dansla saile de bain; celle-ci
avait en main les recettes de la soi-
rée.

Hier, il y avait 41 cadavres sur le
sol de béton de la caserne de pom-
piers, transformée pour un temps en
un funérarium particulièrement ma-
cabre. Quant aux blessés,ils ont été
au nombre d'une cinquantaine à
tout le moins; hier, it en restait une

quinzaine à l'hôpital de Chibouga-
mau, en plus des neuf personnes
grièvement brûlées transportées à
Québec par avion. Trois d'entre el-
les n'avaient pas survécu plus de 48
heures a leurs blessures...

Celui qui aura adéméler cet éche-
veau, c’est le commissaire aux in-

cendie, Cyrille Delage, qui enquê-
tait aussien 1969 sur le sinistre dans
lequel périssaient 40 vieillards, à
Notre-Dame-du-Lac. Une tragédie
qui vient maintenant d'être dépas-

sée en horreur.

Cyrille Delage a fait comparaître
Florent Cantin, hier, et a ordonné sa
détention pour une période de huit
jours. Le commissaire pourrait tenir
une enquête publique le 14 janvier, à

Liste des

victimes
CHAPAIS (MR) — Liste des vic-

times positivement identifiées à
22h00, hier. II s'agit tous de ci-
toyens et citoyennes de Chapais.

Daniel Coutu, 21 ans; Adrien
Gagnon, 34 ans; Rodolphe Blais,
53 ans; Mme Robert Larouche, 47

ans; Robin Desjardins, 17 ans;
Denis Cliche, 19 ans; Marc Lirette,
19 ans; Denis Allard, 17 ans; Mme
Isabelle Crête-Trudel, 39 ans; Mme
Denise Plante-Boisvert, 16 ans;
Pierre Desjardins, 22 ans; Pierre
Poitras, 23 ans; Mme Lucie
Ouellet-Lavoie, 23 ans; Armand

Paré, 47 ans; Carmel Gagnon, 27
ans; Yvonnette Hachey-Paré, 39
ans; Ken Clément, 31 ans; Mme
Claudette Santerre-Gagnon, 30
ans; Suzanne Boisvert, décédée

au CHUL de Québec; Mme Thé-
rèse Audy-Lefebvre, décédée à   l'Hôtel-Dieu de Québec.

 

Chibougamau, mais cela n'est pas
confirmé. Quant à Cantin, il a été
transféré à Orsainville dès hier midi,
‘par mesure de sécurité,” commen-

te-t-on à la Sûreté du Québec.
bec.

Mais tout cela ne peut illustrer
l'atmosphère qui règne à Chapais
depuis les petites heures du matin,
mardi le premier janvier. ‘Hier, j'au-
rais été incapable de vous parler...
Mais aujourd'hui. C'est un décou-
ragement qu'il faut surmonter,”
laissait simplement tomber le maire
de Chapais, Gérard Pélerin, qui affi-
che uri visage ravagé par les flam-

 
Chapais. Consternés, une foule de curieux assistent aux
dernières fouilles.

mes et des mains enveloppées de
pansements.
L'image adéquate, c'est Myrta

Martel qui l'a trouvée,elle qui était la
seule infirmière de garde au Centre
locai de services communautaires
dansla nuit du Jour de l'An; elle qui
a vu débarquer des dizaines d'éclo-
pés, souvent nus, sans chevelure,
certains conscients d'autres non,
avec des lambeaux de chair qui se
détachaient de leurs corps... Elle qui
était toujours incapable de vraiment
converser, hier, et qui a simplement
dit: “C'était l’enfer noir...”

Autres textes et
photos en pages À 3 et À 7

 
AMONCELLEMENT — La plupart des victimes da l'affreuse hécatombe de
Chapais se sont entassées les unes sur les autres à l'une des sorties de
secours derrière l'édifice. Elles sont mortes d’asphyxie, dans la noirceur,
en suffoquant dansla fumée et dans une chaleur de plus de 1,000 degrés.

Samedi 14h

Funérailles

collectives
CHAPAIS (MR) — Au moment où

le travail d'identification se pour
suivait en fin de soirée hier, à la

caserne de pompiers de Chapais,il
appert qu'une quinzaine d'enfants
et d'adolescents de cette localité
sont devenus orphelins dans la
nuit du Jour de l'An. À 22h00, hier,

on avaitidentifié un peu plus d'une
vingtaine de corps. Les membres
des familles des disparus défi-
laient tour à tour devant les corps
alignés dans la caserne en pré-
sence du pathologiste Richard Au-
thier de Québec.

Pendant ce temps, les autorités
municipales ont dû remettre à sa-
medi après-midi, à 14h00, les funé
railles collectives des 44 disparus,
funérailles qui seront célébrées à
l’arena de Chapais par l'évêque du
diocèse d'Amos, Mgr Gérard
Drainville. Les corps seront expo
sés dès demain à l'arena de Cha-
pais.

Divers facteurs expliquent ce dé
lai d'un jour, le manque de cer
cueils d'abord et égalementles dif
ficultés rencontrées dans l'identi-
fication des corps que l'on doit
souvent reconnaître à partir d'ob-
jets, tels que bijoux et prothèses
dentaires, explique le Dr Authier

Pendant toute la soirée hier. des
dizaines de citoyens de Chapais at
tendaient en silence à l'hôtel de
ville; plusieurs attendaient que
l'on identifie des membres dispa
rus de leur famille.
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MONTREAL (PC) — Prévisions du temps

au Québec pour la journée de jeudi et aperçu

pour vendredi.
Abitibi, Témiscamingue: ensoleillé et

passages nuageux, max. moins 10. Vendredi:

ensoleillé et passages nuageux.

Montréal: ensoleillé et passages nuageux,

max. moins 8. Vendredi: ensoleillé et passa-

ges nuageux.
Trois-Rivières, Drummondville, Québec:

ensoleillé et passages nuageux, max. moins

10. Vendredi: ensoleillé et passages nuageux.

Estrie, Beauce: neige en matinée puis er-
soleillé, max. moins 8. Vendredi: ensoleillé et
passages nuageux.

LAC-ST-JEAN, SAGUENAY, Mauricie,

parc des Laurentides: passages nuageux,
quelques flocons en matinée puis ensoleillé,
vent modéré, max. moins 12. Vendredi: enso-
leillé et passages nuageux.

Rivière-du-Loup, Malbaie, Rimouski, Ma
tapédia, Ste-Anne-des-Monts, parc de Gaspé-

sie, Gaspé, Baie-Comeau, Sept-lles: passages
nuageux, quelques flocons en matinée puis

 

   

  

LES VOEUX — Partout dans la région, les citoyens

ont pu offrir leurs voeux aux autoritésreligieuses et

civiles. Après chaque messe, en ce premier de l'an

nouveau, dans toutes les paroisses du diocèse, les

pasteurs offraient leurs voeux à la population. Cette

tradition s’est répétée partout et à l'évêché, Mgr

Jean-Guy Couture n’a pas dérogé à cette coutume

recevant durant une partie de l'après-midi, les voeux

de la population. Sur la photo du haut, en compagnie

de Mgr Desgagné, la première autorité religieuse du

diocèse accueille les membres du conseil municipal

de Chicoutimi et sur la photo ci-contre, le ministre

Marc-André Bédard et son épouseoffrent leurs voeux  à l’évêque auxiliaire du diocèse, Mgr Roch:Pednault.

  ensoleillé, vent modéré, max. moins 10. Ven-
dredi: ensoleillé et passages nuageux.
 

dans le monde
 

 

  

TORONTO (PC) — Températures enregis-

trées dans quelques villes d’Amérique du

Nord et quelques endroits de villégiature.
Min. Max.

Vancouver 6 10

Victoria 5 9

Edmonton a 3

Calgary -

Regina -19 -13

Winnipeg -24 -19

Churchill -30 -16

Toronto 0 1

Kingston -2 -2

Ottawa -7 -4

Montréal -4 -3

Québec -13 -6

Fredericton -13 -2

Saint-Jean, N-B. -1 -1

Moncton -15 -4

Halifax -9 2

Charlottetown -10 -4

Saint-Jean, T.-N. -3 0

New York 1 4

Washington 0 6

Tampa 3 16

Miami 9 18

Orlando 2 17

Los Angeles 12 26

San Francisco 6 9

Acapulco 22 30

Bermudes 23 26

Kingston, Jamaïque 23 30
Montego Bay — 29
Mexico 7 20
Monterrey 11 20
Nassau 16 23
San Juan 22 29
St. Kitts 23 30
Trinidad 23 31
Vera Cruz 17

 

(Le QU@TIDIEN
DU SAGUENAY-LAC-SAINT-JEAN
1051, BOUL. TALBOT, CHICOUTIMI

Fondé le 1er octobre 1973, édité et 

imprimé par Alma et les environs
LE PROGRES DU SAGUENAY 868-4506 - 07
LIMITÉE St-Félicien at les environs

679-3832
1051. boulevard Talbot
Chicoutimi. Que

Sans frais interurbains
Abonnement et

Tel 545-4480 service à domicile
545-4664

President du consent Petites annonces classées
d administration et editeur 545-4895  Jean-Guy FAUCHER
 

Chef de pupitre

President-duecleur general Charles-J GAUVIN
Gaston VACHON

Directeur des ventes
Paul BERGERON Directeur de la redaction

Denis TREMBLAY

Directeur de la publicité
Redacteur en chef-editonaliste Jean TREMBLAY

Bertrand TREMBLAY

Directeur de la mise en marche
a la circulation
Jean BELAND

Directeur de | information
Bertrand GENEST

Chet des nouvellesMarcel RIVARD Directeur du iirage
Jean-Lows LAVOIE

LE QUOTIDIEN DU SAGUENAY-LAC-SAINT-JEAN est membre de La
Presse Canadienne qui ransmet également une sélection des meilleures in-
formations des agences France-Presse, Associaled Press et! Reuter et de
CONPA (Canadian Daily Newspaper Association). Seule La Presse Cana-

dienne es! autorisee a reproduire les textes de Le Quotidien du Saguenay-

Lac-Saint-Jean

1310 0
° Dépôt légal

Bibliothèque Nationale
du Québec.
Courrier de is

deuxième classe (no 3213).
 >

«

”
-  

\
En plein Jour de l'An

a route 170 tue
CHICOUTIMI (DT) — La route 170 a

fait ses deux premières victimes de l'an-
née 1980 dans la nuit même du Jour de
l’An. La tragédie est survenue à 04h15 le
premier janvier. Les deux personnes qui

ont perdula vie sont M. Gilles Verrault, du
50, de la rue Rembrandt à Jonquière et
Mario Langlois, du 6, de ia rue Francoeur,

également de Jonquière. Les deux victi- .
mes, âgées respectivement de 38 et 18
ans, ont perdu la vie presque instantané-
mentà la suite de cette Collision frontale
survenue non loin de l'intersection du
rang Saint-Pierre, à quelques centaines
de pied du pont enjambantla rivière Chi-
coutimi.

On se demande encore comment a pu

se jouer le drame, étant donné que la
chaussée n'était absolument pas glis-
sante à ce moment; de plus, la visibilité
était normale par cette nuit de pleine lune.

En plus de deux morts, trois person-
nes ont subi de graves blessures dans cet
accident. Deux d'entre elles avaient pris
place dans l'automobile conduite par M.
Verrault. Encore hier, ces personnes re-
posaient à l'aile des soins intensifs de
l'hôpital de Chicoutimi.

C'est l'agent Christian Harvey, de la
Sûreté municipale de Chicoutimi, qui
mène l'enquête.

Ailleurs dans la région

C'est la Sûreté municipale de Chicou-

 

timi qui a eu le plus de travail dans la nuit
du Jour de l'An. Selon un porte-parole du
Département de police, ies agents en ser-
vice ont dû répondre à pas moins de 12
appels à propos d'accidents routiers plus
ou moins graves, en plus de celui qui a fait
deux morts sur la 170. Au total, cinq per-
sonnes ont subi des contusions qui ont
nécessité une hospitalisation.

Ailleurs au Saguenay-Lac-Saint-Jean,
les policiers ont passé un ‘réveillon’ on
ne peut plus calme. À Jonquière, on nous
a déclaré que tout s'était très bien dé-
roulé, exception faite d’un incendie qui a
complètement détruit une maison sise au
100, rue du Barrage, à Jonquière, nonloin
du pont menantà la petite agglomération
de Pibrac. Heureusement, il n'y avait per-
sonne à l'intérieur au moment où l'élé-
ment destructeur a pris naissance.

En ce qui concerne les villes de La
Baie, Alma et Dolbeau, les policiers n'ont

eu que fort peu de travail. Peu d'accro-
chages, sinon pas du tout. Il n'y a qu'à
Roberval où quelques automobilistes ont
subi de mauvaises expériences. Dans ce
dernier cas, on ne signale qu’un peu de
tôle tordue et pas de blessés.

Enfin, hier après-midi, la Sûreté du
Québec, poste de Chicoutimi, n'avait rien
à signaler sur les routes depuis le début
du long congé du Jour de l'An.

EXORCISME — Un homme non identifié examinele four dans lequel un jeune bébé

d’un an a été déposé par sa mère folle à lier, dans le but d’en “chasser le démon”.

Admis à l'Hôpital de New York, l’enfant est brûlé à 95 pourcent. (Photolaser PA)

Exorcisme à New York

 
J

NEW YORK (AP) —

Ebouillanté, rôti et brûlé,
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un bébé d'un an et demi a
été hospitalisé dans un état
extrémement grave, hier,

après l'arrestation de sa
mère qui se livrait sur lui à
un rituel d'exorcisme dans
le quartier de Harlem, à
New York.

Mort du

soldat

Lebrun
QUEBEC (PC) — Le sol-

dat Lebrun est décédé hier
soir à l’hôpital de L'En-
fant-Jésus, à Québec, où il
était hospitalisé depuis le
27 décembre.

Parmi les chansons célé-
bres du temps de la guerre,
on se souviendra de ses
deux plus grands succès:
‘“Grand-maman vous avez

passé par là” et “Je suis
loin de toi mignonne”.

Roland ‘'soldat” Lebrun

était âgé de 60 ans. Il habi-
tait Beauport, en banlieue

de Québec, depuis 14 ans.
Ses funérailles auront

lieu samedi.

L'enfant, Leon Justin, est
brûlé à 95 pour cent. Sa
mère, Patricia Abraham, 25
ans, a été arrêtée sur le fait
dans son appartement d'où
s'échappait une odeur de
chair brûlée.

   

 
TOUTE UNE PREMIERE — Le couple de M. et Mme Léo Blackburn sont heureux de
nous présenterleur premier enfant, premier bébé de l’année au Saguenay-Lac-Saint-
Jean. Elle portera le nom de Michelle.

Michelle Blackburn est
le premier bébé de l’année
CHICOUTIMI(DT) — Elle

portera le nom de Michelle
Blackburn. Elie pesait 7 li-
vres et 11 onces à sa nais-
sance le premier jour de
l’année 1980 à 1 heure et 4
minutes, à l'hôpital de Chi-

coutimi.
Michelle est le premier

bébé de l'année au

Saguenay-Lac-Saint-Jean
et de plus, elle est le pre-
mier enfant de la famille de
M. et Mme Léo Blackburn
(Denise Simard), du 138, de
la rue Michaud, à Chicou-
timi, secteur Nord.

C'est tout un événement
pour ce jeune couple et
l'accueil réservé hier aux
représentants du Quotidien
a été des plus chaleureux.
Un premier enfant, et le
premier bébé de l'année
dans la région, ça se fête
commeil se doit! La jeune
maman se porte ’'à mer-
veille” et le père, tout au-

tant. Ce dernier est em-
ployé à la scierie de la
Consolidated-Bathurst Inc,

à Saint-Fulgence.

A Jonquière

Au Centre hospitalier de
Jonquière, le premier bébé
de l'année :st né à 4 heures
et 32 minutes. C'est un gar-
çon de livres et 8 onces et
il portera le nom de Fran-
çois. ll est le deuxième de la
famille de M. et Mme Gérald
Pothier, (Hélène Dufour) du
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116 de la rue Langelier,

app. 21, à Jonquière, sec-
teur Arvida.

A Alma

C'est à 7 heures et 7 mi-
nutes le premier de l'an au
matin, qu'est né le premier
bébé à l'Hôtel-Dieu d'Alma.
C'est unefille de 8 livres et
12 onces et les parents

n’ont pas encore choisi dé-
finitivement quel nom elle
portera. Le premier bébé de
l'année à Alma estla fille de
M. et Mme Gérald Tremblay
(Odette Emond), du 905 du
rang Saint-François, à De-
lisle.

A Dolbeau

A Dolbeau, c'est a 6 heu-
res et 15 minutes qu'est né
à l'hôpital de l'endroit, le
premier bébé de l'année.

C'est une fille de 8 livres et
12 onces, la deuxième

d'une famille, celle de M. et
Mme Claude Aubé (Lucie
Aubé). Les heureux parents
demeurent sur la rue Lau-

rier, à Dolbeau.

A Roberval

Enfin, à l’hôpital de Ro-
berval, on nous informe de
la naissance du premier
bébéde l'année, à 5 heures
et 32 minutes. I! pèse 7 li-
vres et 9 onceset c'est le Dr
Benoît Brassard qui a as-
sisté à l’accouchement. Les

parents de ce premier-né
désirent demeurer dans

l'anonymat.
Voici donc un bilan ré-

gional tout en vous rappe-
lant que le premier bébé né
au Canada aurait vu le jour
à minuit et 10 secondes à
l'hôpital de Hauterive, sur
la Côte-Nord.

 

CAROL VACHON, BLL. DDN.
NOTAIRE

CONSEILLER JURIDIQUE

CHICOUTIMI
443, rue Racine est

Tél.: 549-9718 
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Incendie du club Opémiska

Enquête
CHAPAIS (MR) — Florent Cantin,

21 ans, de Chapais,a été cueilli chez
lui par les policiers peu après l'in-
cendie, dans la nuit du Jourde l'An.
Il a été placé en détention en début
 

Textes de Mario Roy

et PC, photos de PC,

Réal et Karl Tremblay

 

d'après-midi, mardi, après un inter-
. rogatoire qui faisait de lui le témoin
important dans cette affaire.

L'enquête policière a débuté aux
petites heures du matin, alors que
les pompiers de Chapais étaient tou-
jours sur leslieux du sinistre.

Cetra-
vail est placé sous la responsabilité
du caporal Yvon Martel, du Bureau

des enquêtes criminelles de la SÛ-
reté du Québec à Chicoutimi, et qui
compte une dizaine d'années d'ex-
périence en semblable matière; il
est assisté des enquêteurs Jacques
Ménard et Gilles Rioux, également
de la Sûreté du Québec.

Les policiers ont d'abord eu à dé-
gager les corps des décombres, ce

qui a occupé toute la journée de

mardi. Ceux-ci affirmaient avoir ob-
tenu une collaboration extraordi-
naire des gens de Chapais pour me-
ner à bien cette macabre tâche.

Quant à l'identification des victi-
mes, il semble bien qu'elle ne pourra
être réellement complétée qu'au-
jourd'hui et peut-être même de-
main.

Certains des corps sont abso-
lument méconnaissables. On sait
cependant qu'à une ou deux ex-
ceptions près, il s'agit tous de ci-
toyens de Chapais.

L'enquête judiciaire, d'abord
amorcée par le coroner Gilles Hu-
don, de Chibougamau, a été finale-
ment confiée au commissaire aux
incendies, Cyrille Delage, qui agira
également comme coroner ad hoc.

Il a passé un peu moins de deux
heures a Chapais, hier, le temps de
prendre connaissance des dossiers,
et d'interroger et de faire comparai-
tre le témoin important.

On laissait savoir en soirée que le
nombre des victimes pourrait en-

core augmenter, puisque les bles-
sés transportés à Québec seraient
toujours, pour certains d’entre eux,
dans un état critique.

Quelques heures avantla fête
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judiciaire confiée au commissaire Delage

 
OUVERTURE DE L'ENQUETE — Le commissaire aux incendies Cyrille Delage a interrogé et fait comparaître hier le témoin important (à gauche).

Les sorties de secours avaient été vérifiées
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Normand Bédard

 

CHAPAIS (MR) — Le club

Opémiska, boulevard
Springer à Chapais, comp-
tait trois issues: une à
l'avant et deux à l'arrière,
de chaque côté de la salle.

“Et j'ai vérifié moi-même,
quelques heures avant la
fête, le bon fonctionnement
des serrures des sorties de
secours, des serrures ré-
glementaires qui s'ouvrent
de l'intérieur sur simple
pression'', affirme Nor-
mand Bédard, directeur du
personnel de la Falcon-
bridge Copper Ltd.

La compagnie minière
est propriétaire de la salle
Opémiska, et la loue a prix
modique pour des noces,
des fêtes. dont la fête du
Nouvel An du Club Lions,
une sorte de tradition à
Chapais.

“Le Club Lions existe ici
depuis 12 ans; j'en fais par-
tie depuis cing ans et a
chaque année, nous avons
toujours organisé une féte
semblable, un événement
qui était notre principale
source de financement’,
commente Normand Tru-

del, président du Club
Lions. Selon lui, 320 billets

d'admission avaient été
vendus, ce qui, en ajoutant
le personnel et les entrées
de faveur, laisse a entendre
que 350 personnes environ
se trouvaient à l'intérieur
au momentde la tragédie.

“C'étaitun événement at-
tendu parles gens de Cha-
pais, une sorte de tradi-
tion’, conclut-il.
Un événement qui s'est

toujours déroulé danscette
même enceinte, une salle
de 12,000 pieds carrés

construite il y a 24 ans pour
être un gymnase. Elle a
d'ailleurs servi comme tel
pendant plusieurs années,
et c'était encore le cas, 9c-
casionnellement.

C'est la compagnie qui
avait veillé, à l'approche du
tempsdes Fêtes, à la déco-
ration intérieure de la salle
Opémiska. Qui avait as-
semblé cette arche de
branches de sapin montées
sur un treillis de broche.
‘C'était la deuxième année
que cette arche était éri-
gée”, affirme Normand Bé-
dard.

Des messages de sympathie
de la reine et de Schreyer
OTTAWA (PC) — La reine et le

prince Philip ainsi que le gouver-
neur général, M. Edward Schreyer,

ontenvoyé des messages de sympa-

thie aux habitants éplorés de Cha-
pais a la suite de l'incendie qui a
causé 44 mortalités dans Cette mu-

nicipalité la veille du Jour de l'An.
Le message de la reine dit: ‘Le

prince Philip et moi avons été atter-
rés ce Matin en apprenant la nou-
velle de la tragédie de Chapais.

Veuillez transmettre aux blessés et
aux parents de ceux qui ont perdu la

vie notre profonde sympathie”.
Le gouverneur général: “C'est

avec une grande tristesse que j'ai
appris la tragédie qui a frappé votre
municipalité. Ma femme se joint à
moi pour vous prier d'exprimer nos

sincères condoléances aux familles
endeuillées”’.

SURVEILLANCE — Un policier surveille les lieux de la tragédie pendant que quelques-uns deses compagnons

fouilient les décombres. (Photolaser PC)
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SUR LES LIEUX — Inspection surles lieux mémes de la tragédie.
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L’OPEP ne redistribue pas ses richesses
L'appétit insatiable des membres

de I'OPEP (Organisation des pays ex-
portateurs de pétrole) et leur détermi-
nation à réduire la production de l'or
noir au détriment des nations industria-
lisées, font présentement une foule

gabriel
berberi

 

 

 

d’heureux, notamment chez les ac-
tionnaires de plusieurs sociétés nord-
américaines.

Au cours du trimestre se terminant
en octobre dernier, Texaco, de Harri-
son, New York, a réalisé un profit net
excédant $612 millions, soit une
augmentation de 211 pour cent par
rapport à la période correspondante en
1978! Continental Oil, de Stamford,
Connecticut, entreprise que l'on ap-
pelle communément Conoco, a dé-
claré un bénéfice net de $247 millions
lors du mêmetrimestre, ce qui repré-
sente une hausse de 134 pour cent sur
1978. Dans le cas de Mobil, de New
York, le profit net obtenu à la fin de ces
trois mois historiques, s'est chiffré par
$594 millions, ce qui équivaut à 131
pour cent de plus quele trimestre équi-
valent de l'année précédente.

Mais c'est la super-géante Exxon,
de New York, société mère de la
compagnie pétrolière Impériale Ltée
(Esso), de Toronto, qui a le plus im-
pressionné au cours de cette période,
en encaissant un profit net sans précé-
dent de $1,145 milliard soit une
augmentation de l'ordre de 118 pour
cent sur sa performance réalisée entre
les mois d'août et octobre 1978.

D'autres entreprises ayant desfi-
liales au Canada, dont Gulf Oil et Shell
Oil, obtinrent, elles aussi, un rende-
ment supérieur a celui du trimestre au-
tomnal de '78, mêmesi le surplus se
révéla moins spectaculaire que les
gains des compagnies rivales nom-
mées précédemment. Un autre fait in-
téressant à noter est que la majeure
partie des profits nets de ces entrepri-
ses américaines provient de l'extérieur
des Etats-Unis.

Dansle cas d'Exxon, par exemple,
ses succursales étrangères ont généré
une portion de $933 millions des béné-
fices après impôts de $1,145 milliard du
trimestre se terminant en octobre ’79.
Chez Texaco, troisième compagnie pé-
trolière en importance sur le continent,
après Exxon et Mobil, la situation fut
comparable: sur un profit net de $612 -
millions, la part la plus considérable,
soit $420 millions, a été recueillie par
ses filiales étrangères, dont sa branche
canadienne.

Aux Etats-Unis et un peu partout
dans le monde, des hommes publics
ont jugé littéralement scandaleux des
profits aussi astronomiques. Le politi-
cien américain Thomas O’Neill a utilisé
le terme ‘‘indécents’’ pour désigner ces
bénéfices exorbitants. Le syndicaliste
James-G. Archuleta, qui représente les
ouvriers de l'industrie pétrolière aux
Etats-Unis, s'est attaqué plus violem-
ment encore aux grandes compagnies
pétrolières, puisque leurs profits ex-
cessifs d'Exxon et des autres sont tout
simplement ‘‘pornographiques”, à ses
yeux...

Ces déclarations n'ont fait qu’en-
venimer la méfiance entretenue par
l'opinion publique nord-américaine
envers les compagnies multinationa-
les, antipathie qui a commencé à se
développer en 1973, au moment de la
première montée fulgurante des prix
du pétrole. Cette aversion publique de-
vait s’amplifier à compter du mois
d'avril 1979, avec les nouvelles hausses
inquiétantes du prix de l'essence
combinées à un rationnement, en Cali-
fornie.

Malheureusement, dans ce débat
enflammé, on oublie trop souvent de
rappeler que les grands responsables
de cette augmentation effarante du
coût des produits pétroliers, et de leur
rareté qui ira en s'accentuant, sont les
dirigeants du cartel mondial de l'OPEP.

En effet, si les 110 plus importantes
compagnies de pétrole du continent
ont amassé un profit net évalué à $25
milliards en 1979, les gouvernements
arabes et d’autres, dont le Venezuela et
le Nigeria, ont empoché sept fois plus
d'argent en bénéfices!

Les personnesqui critiquent sévè-
rement les entreprises privées signa-
lent rarement que l'amélioration de
leur rentabilité a pour effet de profiter,
non seulement aux détenteurs d'ac-
tions, qui constituent évidemment une
minorité de gens dans la société, mais
aussi aux gouvernements, et par
conséquent, à l’ensemble de la popula-
tion. Ainsi, à elle seule, Exxon et ses
filiales ont versé $6,2 milliards en taxes
au cours de ce fameux trimestre d’août
a octobre '79! Sous les régimes dicta-
toriaux des membres de I'OPEP, une
telle redistribution des richesses maté-
rielles est inexistante, hélas!

au fil de la pensée
 

 

Le temps est venu de se libérer (1)
Dans un exposé, M. Ri

chard Dufour, avocat de
Chicoutimi, énumère les rai
sons qui devraientinciter les
Québécois à voter ‘‘oul’’ lors
du prochain référendum. Se-
lon M. Dufour, le p>uple
québécois a le potientiel

voulu pour sortir de sa cap-
tivité, et fonder une nation

indépendante, solide, qui ne
soit plus dominée sur tous
les plans par les anglopho-
nes.

 

L'importance de la question na-

tionale lors du référendum québé-
cois nous invite à une profonderé-
flexion afin de nous former un ju-
gement éclairé et afin de donner
un vote lucide et responsable.

Je me permets de vous adresser

mon humble point de vue, réali-
sant au départ le poids infime et la
valeur modeste qu'il représente
surtoutsi vous le comparez à celui
de toutes ces personnes en auto-

rité ou qui croient l’être et partant,
bien placées pour influencer ce
~hoix ‘cruel’.

Vous comprendrez que l'opi-

nion expriméeici évite de dénigrer
le Canada, car le moins qu'on
puisse dire, il aura été une entité
transitoire et une époque impor-
tante dans notre histoire.

Le vote très important que nous

aurons bientôt à donner doit se

former à partir de ce rapport,

passé-avenir, histoire-devenir col-

lectif.

Mais avant de traiter de ces deux
volets de la question, il est une

question préliminaire à souligner

afin d'éviter certains malentendus
et afin de démasquer certaines

équivoques.

Un moteur

Me recommandat d’historiens
de la valeur de J.-C. Delos et de
Lionel Groulx, il faut prendre pour
acquis au départ que le nationa-
lisme est un phénomène positif et
générateur, voire salvateur et que
corollairement, ce qui doit être
évité c'est la déviation du nationa-
lisme ou son utilisation à des fins
injustes.

Le nationalisme c'est le Moteur

d'un peuple.

ll est clair que le nationalisme ne

peut être mauvais lorsqu'il est
québécois et bon lorsqu'il est ca-
nadien, tout comme le nationa-

lisme canadien ne peut être mau-

vais quand le nationalisme améri-

cain est bon.

Au nom du nationalisme, on

peut camoufler ses intérêts tout
comme au nom du continenta-
lisme ou du mondialisme.

Un exemple est trappant à cet

égard: suivant la constitution ac-

tuelle, les ressources naturelles
appartiennent exclusivement aux
provinces: le fédéral veut les fédé-
raliser par nationalisme canadien

et les Etats-Unis voudrait les
continentaliser par nationalisme
américain.

On voit que dans cette question
nationale, le jeu des intérêts pour-
rait être la trame de fonds ou la
mesure des convictions de bien
des participants au débat.

Donc, avant d'étudier les argu-
ments des antagonistes qui s'op-
posent dans ce débat constitu-
tionnel, il est essentiel de réaliser
que souvent l'argument passe à
travers ‘le prisme déformant de
l'intérêt”.

Il est donc très important de dé-

couvrir chez les participants au
débatet chez les souffleurs en cou-
lisse quel intérêt personnel se Ca-
che et les motive.

Il est donc important de placerla

discussion au niveau très élevé de
l'intérêt général et de l'avenir de
notre peuple québécois.

Le passé

Tirer les leçonsdel'histoire pour

tracer l'avenir, tel me semble la
bonne perspective pour se former
une opinion.

Du point de vue del'histoire, que
fut la confédération (fédération)
canadienne?

Deux théories de juristes se sont
opposées à cet égard sur l'inter-
prétation à donner à notre situa-
tion juridique.

Fut-ce une loi imposant une vo-

lonté extérieure et figeant une si-
tuation en un pays unitaire ou fut-
ce un pactelibrement consenti en-
tre deux peuples fondateurs?

Cette discussion, bien qu'inté-
ressante, est aujourd’hui dépassée
par le droit né des faits.

En effet, l’acte de l'AANB est de-
venu suranné, inadéquatet les très
nombreuses violations dont cet
acte constitutif fut l'objet par le
pouvoir fédéral, en ont fait au-
jourd'hui une loi ou un acte en ins-
tance de caducité, à un point tel
que la constitution actuelle, de
l'admission générale, ne repré-
sente plus la règle d'équilibre et
d'action qu'elle devait ôtre.

Quand une situation semblable
se produit, nous ne sommes pas
loin de penser que ce sont toutes

les institutions que cet acte consti-
tutif comporte qui sont en voie de
caducité.

Prétendre que le Canada ne
nous a donné que du négatif serait
faux mais prétendre que le sys-
tème fédéral actuel a édifié un pays
uni et a bâti une société capable de
se continuer est faux aussi.

Désunion

On a entretenu le mythe de la
dualité canadienne alors qu'on se
ramasse avec un pays désuni, une
majorité ayant presqueréussi à as-
similer la minorité francophone

danstoutle pays sauf au Québec;
c'est là une constatation brutale et
l'assimilation, n'est pas que lin-
guistique, elle est économique et
culturelle (le rapport de la
‘Commission Laurendeau-Dunton
nousl'avait prouvé).
On avait fait miroiter un rêve

canadien, on hérite d'un fédéra-
lisme centralisateur ayant sapé

presque tous les pouvoirs impor-
tants au profit d'une majorité qui
gouverne dansle sens de ses inté-
rêts.
Après 113 ans d'application du

fédéralisme canadien, peu importe
qu'il découle d'une loi unilatérale
(loi d'Angleterre) ou d'un pacte en-
tre deux peuples fondateurs, on
constate une absence d'identité
propre, une absence de vouloir vi-
vre en commun, une absence de
plan social collectif, une absence
de plan d'avenir et des valeurs va-
riant d'une région à l'autre. I! suffit
de se référer au rapport de la
Commission Pépin/Robarts à cet

égard et on peut se douter, qu'il
minimise bien des problèmes sous
cet aspect.

Sur le plan canadien, un constat
d'échecs s'impose: on a abouti à
un Canada, pays sans nation, op-
posé à un Québec, nation sans
pays. C'est là le problème fonda-
mental.

Mais l'échec n'’était-il pas poten-
tiel et prévisible dès 1867 dans
cette '‘confédération” qui créait
artificiellement un pays composé
de deux groupes fondateurs, l’un
majoritaire, l'autre minoritaire sur
un territoire tellement immense
qui connaît des climats différents,
des fuseaux horaires différents,
une géographie différente.
Un pays comportant deux cultu-

res différentes, deux languesdiffé-
rentes et deux philosophies diffé-
rentes: ajouté à cela un ensemble
immense est-ouest, donc con-

traire au courant naturel nord-
américain lequel est nord-sud.

Il suffit de réaliser les grands
courants migratoires pour réaliser
la vérité de cette assertion.

Quand on pense qu'on a déjà
mis de l'avant le slogan ‘The unity
of Canada by the CNR”’, on réalise
que le Canada est un grand en-
semble non articulé, non fonc-
tionnel, artificiellement tenu par
des éléments constitutifs dispara-
tes. ‘

Une majorité ‘’canadian’’ dé-
sire le maintenir en en faisant un
pays unitaire à langue et culture
unique anglaise et de plus en plus,
une minorité importante désire en
sortir pour consolider sa majorité
au Québec.

H est clair que ce qui a maintenu
le Canada à date, c’est la fiction
juridique et l'axe formé parla ma-

jorité angiophone dansle reste du
pays et de la minorité anglophone
au Québec.

Après 113 ans de fédéralisme, il
se trouve de plus en plus de Qué-
bécois convaincus par l'évidence
que l'égalité culturelle, économi-
que et sociale des francophones
est impossible dans le contexte ju-
ridique actuel.

 
opinion des autres
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Ne tirez plus, nous nous rendons!
Pitié! Nous capitulons. Vous avez

vaincu, vous étes les plus forts...
Désormais, camarades des servi-

ces publics, gens des omnibus et
des hôpitaux, gardiens de l’ordre et
du kilowatt, obscure armée des ar-
chives et des chèques mensuels,
nous vous reconnaissonsles droits
et privilèges suivants:
Vous déterminerez vous-mémes,

sans discussion, vos salaires, vos
heures et vos conditions de travail.
Vous indexerez d'autorité vos reve-
nus et votre future retraite. Vous au-
rez, contrairement au commun des
mortels, la sécurité d'emploi abso-
lue, nonobstant le besoin que l'on
ait de vous. Vous déterminerez uni-
latéralement la masse salariale de
l'Etat, etpar conséquent nos impôts
et nos taxes; les représentants que
nousélisions à intervalles réguliers
pour exercer notre volonté sur ces
matières n'étant, nous le reconnais-
sons enfin, que de comiques figu-
rants, vous les renverrez à volonté.
Vous prendrez, chaque année, la
dime de nos revenus, une livre de
chair et I'ainé de chaque famille...
En échange de ces menues

concessions, Nous vous prions
humblementde ne plus abandonner
nos malades et nos infirmes sur
leurs grabats, d'enseignerà lire et à
compter à nos enfants s'ils en ont le
talent, de ne pas couper le Courant
par 30 sous zéro, de ne pas retenir
les chèques de la veuve et de l'or-
phelin, de déblayer les routes me-
nant aux bureaux et aux usines où
nous produironsl'argent de vos sa-
laires...
Toujours à l'avant-garde, le Qué-

bec semble être la première société
développée qui ait accepté comme
mode de fonctionnement normal les
méthodes spectaculaires mises au
point par Yasser Arafat: prise d'ota-

ges (infirmes de préférence, ils se
défendent moins), chantageà la sé-
curité physique et économique, dé-
tournement de société.

C'est ainsi que depuis l'adoption
du droit de grève dans les services
publics, il ne s'est pas passé une
année sans quel'on voie des centai-
nes de milliers de travailleurs laissés
sans transports ou sans protection

policière, autant d'écoliers privés de
cours, des malades abandonnés
sans traitements et des enfants ‘‘lé-
gumes'’ sans soins. Faisant la
preuve publiquement de l'absence
de jugement que requièrent norma-
lementleurs fonctions et manquant
à leur serment d'office, de grands
commis de |'Etat ont saboté umgqu-
vernement en pleine conférence
fédérale-provinciale, d'autres ont
menacé de paralyser les tribunaux
pour empêcher des poursuites judi-
ciaires légitimes contre leurs collé-
gues. Certains ont détruit les ban-
des magnétiques de la sécurité rou-
tière: n'eussent-ils craint de tarir la
source de leurs salaires qu'ils s’en
seraient sans doute pris aux dos-
siers informatisés de l'impôt!
Au moins une génération apprend

que le bien commun n'est rien et
quel'intérêt particulier, pour ne pas
dire l'idée fixe, vaut d'être affirmé
l'arme au poing. Si l'on dénoncesi
abondammentla violence télévisée,
c'est sans doute que l'on se sait in-
capable d'empêcher celle des bu-
reaucraties organisées.

L'abolition du droit de grève, on le
sait, ne réglerait rien. Les phalanges
fonctionnarisées l'exerceraient
quand mame. Il existe de meilleurs
arguments! Va-t-on révoquer toutes
les'lois violées? La raison du régime
de négociations dans les services
publics, c'est que notre société tient
pour sacré le droit de disposer de

soi et de son travail.
Mais qui osera dire que les effi:

ployés des services publics, d'Etat
ouprivés, gagneraient moins ou tra-
vailleraient plus s'ils n'avaient pas;
depuis 15 ans, perturbé en perma-
nence la vie commune, fait régner
un Climat d'angoisse et de hargne;
provoqué le renversement systéma-
tique de tous les gouvernements?
Salaires, tâches, avantages sociaux
même,sont fixés par comparaison
avec l'ensemble du marché du tra:
vail et selon la capacité des contri-
buables. Ils ne peuvent, sans provo:
quer une crise profonde, que cer=
tains souhaitentsans doute,différef
beaucoup de ceux de la masse des
citoyens. Au premierjourde la grève
des transports publics, le dernier
des débiles savait déjà que l'em-
ployeur, qui offrait six pour cent, et
les employés, qui en réclamaieñt
dix, régleraient à huit! Après trois
semaines dingues...

Si ce droit de grève qu'il ne faut
pas abolir n'a rien apporté de positif,
bien au contraire, c'est qu'oñ l'a
conquis, ou accordé, comme oñ
préfère, sans au préalable en rédi:
ger le mode d'emploi. Dansle sec:
teur public, il n’y a ni patron, ni pre-
fits, et le marché est à l'abri de la
concurrence: la grève estinefficace:
Le droit d'y recourir ne peut guèreêtre qu'un droit de manifester d'in-
formerle public de l'existence d'uña
impasse. C'est ce qui explique
qu'ailleurs, les grèves soient géñé-
ralement tournantes, limitées. Sym:
boliques.

L'abus qu'on en fait dans des sér-
vices essentiels, qui font la diffé:
rence entre una société et une ag:
glomération de loups,est en vôié de

vaincre le public qu idiéä-
lisme est nocif quete syndica:

Joan Paid;
“L'actuaitté**,
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Ce que les astres réservent à nos politiciens
NDLR— Soucieux d'être
toujours à l'avant-garde
de l'actualité, Le Quoti-
dien a fait appel aux ser-
vices de deux des plus
éminents astrologues
pour donner à ses lec-
teurs un aperçu de ce
que sera l’année 1980,

Les professeurs LAVAL
GAGNON et CLAUDE
FORTIN ont consenti à
prêter ($$$) leurs servi-
ces au journal.

L'influence de la lune
accentuera la marée
électorale à La Baie et
pourrait inciter le navire
municipal à moditier son
CAP. Les pressions,
nées de la jeune
conjonction de deux
étoiles encore fuiminan-
tes, inspireront augrand
timonier Laurier Simard
des songes de retraite.

Comme chaque an-
née, les astres n'annon-
cent rien de particulier
pour le Conseil régional
de développement en
1980, mais les bonzes de
l'organisme continuent
d'éplucher les prophé-
ties de Malachie, dans
l'espoir d'y découvrir
une quelconque allusion
à des dossiers régionaux
qui aboutiraient enfin.

A Jonquière, après la
pluie cosmique de no-
vembre, l’astre du jour a
recommencé à briller.

Fort de son imprenable
position, le maire Fran-
cis Dufour amorcera la
formation d’un parti po-
litique qui se donnera
pour tâche d'établir une
monarchie municipale.

L'influence de ‘’Mer-
cure”, qui a bien réglé le
compte des poissons du
Saguenay, ne se fera pas
sentir sur les nouveaux
investissements d'AI-
can, à La Baie. Au cours
de la prochaine année,
celle-ci gagnera encore
des super-lingots a la
loto-tricité régionale, ce
qui continuera de lui
faire dire. ‘Non c'estpas
cher”.

L'initiative et l'ingé-
niosité naturelles du
président de Québecair
viendront encore à bout
des difficultés.

M. Alfred

Hamel songera à établir
une liaison directe, par
camion, entre Montréal
et le Saguenay. 1! évitera

Création

de dix-huit

nouveaux

emplois
CHICOUTIM! (CF)

Deux subventions du mi-
nistère de l'Expansion
économique régionale
contribueront à la création
de dix-huit nouveaux em-
plois au Saguenay-Lac-
Saint-Jean.

A Girardville, le MEER a

consenti une aide de

$37.400 à M. Raymond
Paré, pour l'implantation
d'une nouvelle scierie. Le

projet, dit-on, devrait

amenderla création de 13

emplois et générer un in-

vestissement de l’ordre de

$83,000.

Une aide financière de

$22,000 à la Menuiserie
Marc Girard aidera à la

mise sur pied d'une Manu-

facture d'armoires de

cuisine, à La Baie.

Ce projet doit permettre

la création de cinq emplois

et un investissement de

$92,000.

avec soin les “Caravan”.
Le ciel astral demeu-

rera favorable au prési-

dent de la Fédération
des caisses d'entraide
économique. Sans
cesse plus agressif, et
encouragé par l'achat

   

du mont Sainte-Anne et
du mont Tremblant, Jac-
ques Gagnon se lancera
à l'assaut du montRoyal.

L'échec de Nordairne
l'impressionnera guère,
ei c'est vers la compa-

  
 

 
  

     
REFRIGERATEURS

1 réfrigérateur 19 po. cu.
Duplex, amande.

1 réfrigérateur 13 pi. cu.
2 portes, blanc.

1 réfrigérateur 14 pi. cu.
Blanc.

1 réfrigérateur 15 pi. cu.
Amande.

1 réfrigérateur 17 pi. cu.
Blanc.

1 réfrigérateur 20 pi. cu.
Blanc.

REGULIER SPECIAL

$1,039.00 *759°°

5900 419°

72000 519°

739.00 529°

$739.00 5290

999.00 /709°°

Plus 22 autres modèles, dimensions

gnie mère, Air Canada
elle-même, qu'il portera
son attaque. Humble-
ment toujours, il lorgne
du côté du stade olym-
pique...

Le cancer continuera

de dominer les délibéra-
tions du conseil de Chi-
coutimi, au cours de

1980. Vénus refusera
encore de s'installer en-
tre le maire et ses édiles.
Le mercure montera, et
on pourraits’en remettre

au jugement “des as-
tres”.

L'étoile polaire sillon-
nera le ciel fédéral au
début de l’année. Gui-
dés par la maléfique in-
fluence du scorpion, des

 

SURPLUS D’INVENTAIRE

intriguants caressent
déja le réve de retran-
cher un ‘‘Marceau’” du
pouvoir politique régio-
nal, et souhaitent d'ores
et déjà que ‘Lessard’ en
soit jeté. L'influence de
la politique chasseresse

“ Echantillons de plancher-meubles et appareils électriques

‘“Dionne’’ demeure obs-
cure. Un songe persis-
tant tenaille les nuits de
C.-A. Gauthier: ‘Es-tu
sûr que du ‘‘Fabien”,
téméraire candidat?",
interroge son subcon-
scient.

 

  

 

POELES LAVEUSES SECHEUSES
RÉGULIER SPECIAL a REGULIER SPECIAL REGULIER SPECIAL

2 POELES 30". 1 LAVEUSE Automatique
De luxe, amande, $599.00 $469°° blanches. $439.00 *31 9° ! SECHEUSE $359.00 *249°°
vitre fumée. 3 LAVEUSESblanches. 2 vitesses, s
1 POELE 30”. automatiques, . 00 3 SECHEUSES
De luxe,jaune. 529.00 419° 2 LAVEUSES 2. 539.00 389 Automatiques, amande 379.00 269°°

vitesses,
1 POELE 30”. 00 automatiques, blanches 559.00 399°° 1 SECHEUSE 0
Autonettoyant. 742.0 559 1 LAVEUSE 2 vitesses Automatique, blanche. 359.00 259°

4 FOURS 00 automatique, amande. s6soo 40Q% 1 SECHEUSE B
ENCASTRES. az000 309 3 LAVEUSES Automatique, blanche. 37905 269°

2 vitesses, blanches. 57900 419% 1 SECHEUSE

2 LAVEUSES2 vitesses. Automatique, jaune. 40900 289°°
amande. 639.00 459%

Plus de 12 autres modèles et couleurs.
 

et couleurs variées.
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Rabais 20% à 50%
35 mobiliers de salon modulaires.

75 mobiliers de salon 2 morceaux.

85 sets de chambre moderne, colonial, canadien.

60 sets de cuisine, chrome et bois.

25 sets de salle à manger, tous styles.

 

Plus de 20 autres modèles et couleurs.    
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Une nouvellegénération délectroménagers

C’est tout un événement! Et vousêtes invités
au lancementde cette importante gammed’élec-
troménagers. Il s'agit de Beaumark.Vous n’avez
d’ailleurs pas fini d'en entendre parler puisque
la gamme Beaumark a été conçue pourles
années 80.

Avantd'entreprendrela création des appa-
reils Beaumark, nous avons étudié la concur-
rence. Nous avons démontéles appareils un à
un pourvoir ce qu’ils avaient déjà à offrir. Puis,
nous avons demandéà des consommateurs
ce qui leur importait dans ce domaine.Ils ont
insisté surla fiabilité, le choix de couleurs et
les caractéristiques qui font épargner tempset
travail, bref qui ne sont pas du tape-à-l’oeil.

Nous en avons beaucoup appris. Nos
recherches ont donné naissance à l’une des
gammesd’électroménagers les plus variées de
toute l’industrie; une gamme plus complète que
celle de bien des marques que vous connaissez
depuis des années.

 
Cestlancé!

…Beaumark.
Beaumark. Dix-huit cuisinières, dont des

tables de cuisson et des modèles encastrés. Sept
lave-vaisselle, tous à systèmede lavage à trois
niveaux d’eau. Dix congélateurs, genre coffre ou
verticaux inclus. Quinze réfrigérateurs conçus
en fonction d’une économie d'énergie. Six
machinesà laver et cinq sécheuses assorties.

En tout, soixante-et-un modèles auxquels
s’ajouteront bientôtles déshumidificateurs,les
climatiseurs et les fours à micro-ondes Beaumark.

Des modèles de base tout simples aux
appareils les plus sophistiquéstelle la cuisinière
“modulaire”, les électroménagers Beaumark se
caractérisent par leurs couleurs en harmonie
avec votre décor, leurs lignes modernes mais
toujours sobres et leurs dimensions convenant

” parfaitement aux intérieurs modernes. Pour
ce quiest de l’intérieur, les électroménagers
Beaumarksontsolides à souhait. À l’appui de
leur excellence, nous offrons une garantie écrite
complète pourles pièces et la main-d'oeuvre,

 

 de mêmeque tout un réseau de centres de
service 'échelonnant de St. John’s,Terre-Neuve,
à Victoria, en Colombie-Britannique. Nous
assurons mêmele service à l’intérieur du cercle
polaire arctique.

De plus, chaque appareil Beaumark porte
le sceau “Promotion qualité” de la Fondation
canadiennede recherche pour le commerce de
détail. Fiables et forts à souhait, les électromé-
nagers Beaumark sont bel et bien dans vos
moyens. Venezvite assister à leurs débuts.

    

 

  
  
   

    
    

  

   

  

  
 

 

    

Beau#mark
Les électroménagersdes années 80   

 

 

 

  

Le meilleur chemin...
Pour un accès plusfacile à la Baie de
Place du Royaume,empruntez la rue des
Saguenéens ou la rue des Champs-Elysées.
Vousarrivez ainsi directement dans
l'immense stationnement de 1,200 autos.

  

  La Baie, Chicoutimi
3, Place du Royaume,

boulevard Talbot, Chicoutimi,
545-3160.

Heures d’affaires:
du lundi au mercredi, de 9h30 à 17h 30
— les jeudiet vendredi, de 9h30 à 21h00
— le samedi, de 9h00 à 17h00.
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Une véritable torche huma
CHAPAIS (PC) — ‘Lorsqu'il est

sorti on aurait dit qu’il avait été
brûlé vif. Il n'avait plusde peau sur

son corps et ses vêtements flam-
baient encore.”

On pouvait déceler une impres-
sion d'incrédulité dansla voix d’un
propriétaire d'hôtel, M. Bernard
Coulombe, au moment où il décri-
vait la scène effroyable alors que
les victimes Commençaientà sortir
en vitesse des décombres après
l'incendie qui a tué 44 personnes
dans une salle de réception de
Chapais.

‘Lorsque l'homme est sorti,
quelqu'un lui a déchiré ses vête-
ments en flammesetj'ai dû étein-

dre le feu avec mes mains'’, a dé-
claré M. Coulombe au cours d’une
entrevue. ‘Les lambeaux de peau
qui lui pendaient de son corps et
ses cheveux avaient brûlé, le lais-
sant complètement chauve.

‘Je lui ai demandé s'il pouvait
voir et il m'a répondu qu'il le pou-
vait encore un peu. Un témoin a
ensuite dit que ses yeux étaient
blancs.

‘’J'ai alors dit à tout le monde de
ne pas le toucher et je l'ai enve-
loppé dans une couverture. J'ai
ensuite appelé une ambulance.”

M. Coulombe,le propriétaire de
l'hôtel du Mont Springer, situé à
100 mêtres du lieu de la tragédie, a

CHAPAIS — Dans l'avant-midi
du premier janvier, un petit bon-
homme de 10 ou 12 ans, et sa
soeur, à peu près du mêmeâge, se
présentaient au Centre local de
services communautaires de Cha-
pais et demandaient ‘où étaient
leurs parents, qui étaient allés à la
fête, et n'étaient pas revenusde la
nuit...”

Hier, une dame était assise toute

seule dans sa petite boutique de
fleurs du boulevard Springer, a
Chapais, et racontait en pleurant
presque que son fils avait failli y
rester… Mais deux amis de celui-ci

sont morts, et l'un d'eux était père
d'un bébé de 16 mois.

Une adolescente a perdu son
père et sa mère; Jean-Marc Léves-
que. président du syndicat destra-
vailleurs de la Falconbridge Ltd.,
ne sait pas au juste combien il a

perdu de compagnons de travail.

Le soir du premier janvier, le
président de la Chambre de
commerce de Chapais et proprié-
taire du restaurant-bar l'Oiseau
bleu, Vincent Bergeron. erre dans
les locaux de l'hôtel de ville: il a
perdu quatre de ses 22 employés,
“et deux autres manquent encore
à l'appel”, ajoute-t-il.

Chacun ne reprendra ses esprits
que le lendemain, hier, parce que

danses douze heures qui ont suivi
l'incendie, c'était l'hébétude la
plus totale. Aux petites heures du
matin, on croyait à sept ou huit

‘“Quelqu’un

CHAPAIS (MR) — ‘Moi, j'ai
perdu conscience à l'intérieur de
la sortie de secours. J'ai senti que
des gens s'empilaient sur moi...
Puis je n'ai plus rienvu... J'ai repris
connaissance dans la rue:
quelqu'un m'a sorti de là et m'a
sauve la viel..."

Pourtant, François Lefèvre, un
quadragénaire qui est employé de
la Falconbridge Copper Ltd, n'a
pas de raisons d'être particulière-
ment gai: son épouse était tou-
jours entre la vie et la mort, hier,
dans un centre hospitalier de Qué-
bec, et lui-même a été sérieuse-

ment blessé et devra suivre des

traitements médicaux quotidiens
pour plusieurs jours à venir.

Avant l'instant où les flammes

ont gagné toutl'immeuble et où la

paniques’est emparée de la foule,

le pauvre homme n'a à peu près
rien vu. “Tout d'un coup, j'ai vu le
feu partout, et je me suis rué vers la

sortie... C'est la que ¢a s'est em-

pile...”

Gilles Lefèvre et sa soeur Diane

s'en sont sortis également, mais

avec des brûlures. Michel Morin de

même... Et eux tous n'ont pas
vraiment pu voir comment cela a

commencé. lls ont vu l'arche de

sapin s'enflammer et soudaine-

ment, la salle devenir brasier. D'au-

tres témoins affirmeront avoir cru,

au début, a un feu de joiel...

Normand Trudel, lui, agissait

comme barman quand tout a

commencé. ‘'L'orchestre avait

terminé, et c'était une disco-

mobile qui faisait la musique.”|| a

. eu le temps de sortir, mais pas son

* épouse...

 

ajouté que l'homme — considéré
dans un état critique à l'hôpital —
était l'époux d'une des employés
de son établissement.

‘Lorsquecela s'est produit, elle
a quitté son travail pour rejoindre
son marieten prendre soin. C'était
tout à fait normal qu'elle le fasse
mais je me suis retrouvé tout seul

derrière le bar.

J'ai servi beaucoup de consom-
mations pour remonter le moral
d'environ 100 personnes qui sont
arrivées dans mon établissement.

L’hystérie

“Il y avait des gens vraiment hys-
tériques. On a vu des mères qui
cherchaientleurs fils ou leurs filles
et qui demandaient à toutes les
personnes qu'elles rencontraient
si elles ne les avaient pas vus.
Beaucoup de gens pleuraient.

“Une fille est arrivée et elle avait
perdu un soulier. Je lui ai apporté
une cuve d'eau chaude afin qu'elle
puisse se dégeler les pieds. Elle
semblait être dans un état de choc,
elle avait les pieds presque
complètement gelés.”

M. Coulombe a indiqué qu'il
craignait que le feu ne se propage ’
à son établissement parce qu'il y a
deux stations d'essence entre la

morts. Puis, en après-midi, les vi-

sages des 200 ou 300 personnes

salle incendiée et son hôtel.

‘Je pouvais voir les flammes de
la fenêtre de mon hôtel et lorsque
je Suis sorti un momentje pouvais
sentir la chaleur dégagée par les
flammes.

“La salle de réception a brûlé
très rapidement. Nous avons une
expression québécoise pour cela.
‘un vrai feu de paille’, ce qui décrit
très bien l'incendie parce que les
flammes ontfait rage rapidement."

Il a indiqué qu'il a été le premier
à téléphoneràla police municipale
pour l'avertir de l'incendie.

“Le policier qui a pris mon appel
a dit qu'il viendrait à la salle de
réception et qu'il prendrait
connaissance de la situation.

Je lui ai alors dit qu'il ferait
mieux d'alerter les pompiers im-
médiatementet de venir le plus tot
possible parce quele feu était déjà
fort avancé et qu'il y avaitdes gens
à l'intérieur.

Une demi-heure plus tard, les
pompiers sont arrivés et ont

commencé à arroser le feu. Le ca-
mion d'incendie n'avait que 150
mètres à parcourir pour venir sur
les lieux du sinistre — c'est une

distance relativement courte.

“Toutefois, quelques-uns des
pompiers étaient des membres du
club Lions et se trouvaientà l'inté-
rieur de la salle de réception et

qui assistaient à la fouille macabre
s'allongeaient, à mesure que les

 

c'est probablement pour cela
qu’ils ne pouvaient pas se rendre
au camion tout de suite.

, M. Coulombe a ajouté que plu-
sieurs blessés se sont réfugiés
dans son hôtel, et quelques-uns
avaient la figureetles cheveux brû-
és,

‘Toute mondevoulaitutiliser le
téléphone en mêmetemps.

“D'autres sont revenus plustard
au cours de la journée, cherchant

des personnes portées disparues.
Ils sont venus me voir après avoir
vérifié sans succès auprès des hô-
pitaux.

‘“Hls croyaient que les personnes
disparues se trouvaient parmi les
victimes.”

M. Coulombea indiqué que des
secouristes avaient passé la jour-
née de mardi à retirer des flammes
les corps calcinés.

“Le toits'était déja affaissé, mais
les murs étaient toujours debout.
lls ont dû dégagerle bois avec des
grues, laissanten place seulement
les fondations.

“On m’a dit qu'on n'espérait
plus retrouver de corps.”

M. Coulombe a confié que la
perte d'une quarantaine de per-
sonnes ‘‘étaitun dur coup” pourla
municipalité de Chapais qui ne

compte que 3,500 habitants.

corps calcinés étaient extraits des
décombres du club Opémiska.

RESCAPES — Gilles Lefèvre, sa soeur Diane et Michel Morin s’en sont sortis avec quelques brûtures aux
mains.

m’a sorti de là et m'a sauvé la vie”
— François Lefèvre

Quant au maire de Chapais, Gé-
rard Pèlerin, il a pu se sauver, et

    

sauver son épouse. ‘Mais j'ai été
brûlé par des décorations en feu

EN VAIN — Les pompiers sont intervenus mais il était trop tard.

qui tombaient du plafond de la
salle... J'étais tout juste rendu a ma
voiture lorsque les pompiers sont

arrivés: ils sont partis si vite qu'ils
ont brisé une porte de la ca-
serne!...”, narre le premier magis-
trat de la petite ville en deuil.

Les pompiers n'ont pu rien faire,
évidemment: les flammes sor-
taient par les fenêtres, par les por-
tes. L'immeuble de bois entier
flambait, et les ruines sont demeu-

rées fumantes pendant près de
douze heures.

Quant aux rescapés,ils ontfui,
littéralement. Ils se sont réfugiés
chez eux pour ceux qui le pou-
vaient, et au Centre local de servi-
ces communautaires dans le cas
des malheureux plus ou MOINS sé-
rieusement brûlés.

‘‘J’étais seule infirmière de
garde, et j'ai vu soudain arriver,

d'un coup, des dizaines de gens
brûlés... Quelqu'un a crié: Vitel...
Le feu est pris au club!... Ca été
terrible’, commente Myrta Martel.
Elle a pu appeler à son secours
quatre ou cinq autres infirmières
pour donner les premiers soins
aux brûlés.

Des agents de la Sûreté du Qué-
bec et des ambulanciers se sont

chargés ensuite des transferts vers
l'hôpital de Chibougamau et, pour
neuf personnes grièvementattein-
tes, vers Québec.

“C'était une scène de cauche-
mar…”, de commenter un des po-
liciers arrivés les premiers au

CLSC. Et à ce moment-là de la nuit
du premier janvier, on était certain
qu'il y aurait tout au plus sept ou
huit victimes...

   

Ok < 6.
BRULE AUX MAINS ETAU VISAGE — Gilles Marceau essaie tant bien
que mal de tenir entre ses doigts brûlés sa première cigarette après
l'incendie qui a détruit le club Opémiska. En plus de ses deux mains
qui sont sévèrement brûlées des ampoules se sont formées sur son
visage et sa barbe est roussie à plusieurs endroits.

Des enfants erraient à la recherche de leurs parents
Huit, 16, 22, 28, 41 morts. Etles

autres à l'hôpital, ceux qui étaient
transportés par avion.
L'amgieur dela tragédie, ce sont

peut-être les gens de l'extérieur
de la petite région de Chi-
bougamau-Chapais qui l'ont d’'a-
bord réalisée. Mardi, vers 13h00,
le poste de la Sûreté du Qué-
bec avait déjà reçu des appels

de journalistes de Montréal, To-
ronto et New York. En après-midi,

forme d'un comité d'accueil et de

secours, avec local sur le boule-
vard Springer, où on s'est chargé
de recueillir les dons en espèces

ou en vivres (ou en aide bénévole).
Les commerçants de Chapais ont
contribué, et c'est le président de
la Chambre de commerce de l'en-
droit, Vincent Bergeron, qui s'est
chargé de coordonnerces efforts.

‘“Chapais, c'est une petite fa-
mille, commente-t-il, et devant le

 

Textes Mario Roy

Photos Karl et Réal Tremblay

 

on téléphonait de Californie, de
Boston, de Miami... et de France!
Ce jour-là, mardi, à peine a-t-on

vu quelques dizaines de citoyens
se grouperà l'hôtel de ville, où cer-
tains d'entre eux ont passé la soi-

rée, bien qu'il n'y eut à peu près
rien de neuf à apprendre. Sans mot
dire, les policiers, le caporal Yvon
Martel en tête, interrogeaient des
témoins, s'occupaientdes formali-
tés d'enquête.

Hier, la population de Chapais a
vraimentréalisé ce qui venaitdelui
arriver. On s'est rendu compte
qu'il fallait venir en aide, notam-
ment, aux enfants qui avaient
passé la nuit de mardià mercredi à
l'école polyvalente... Ceux qui
n'ont désormais plus de parents.

Et dès neuf heures, cela a pris la

EPLORE — Michel Trudel a perdu ses deux soeurs et sa belle-soeu
danscet effroyable hécatombe.

  
  

malheur qui nous arrive, tout le
monde a embarqué. On a même
reçu des offres d'aide du Lac-
Saint-Jean et d'ailleurs au Qué-
bec.”
Pendantce temps,l'hôtel de ville

se transformait en une vaste salle
de presse, où une bonne cinquan-
taine de journalistes et de techni-
ciens de l'image circulaient à tra-
vers des grappes de citoyens ve-
nus encore une fois aux nouvelles:
certains d'entre eux avec des ban-
dages aux mains et au corps...
En fin d'après-midi, les compa-

gnies Falconbridge Copper Ltd.
(qui emploie 610 personnes) et

Barrette-Chapais Limitée, lais-
saient savoir que leurs usines se-
raient fermées aujourd'hui et de-
main.
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  AUBAINE! AUBAINE!

ORANGES

“NAVEL”
DE LA CALIFORNIE
GROSSEUR 138

POMMES DE
TERRE

DE TABLE — LAVEES
RECOLTE DU QUEBEC

CANADA NO 1—SAC 10 LB

19

[Le
NUTRITION
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CELERI
PASCAL

DE LA CALIFORNIE,
GROSSEUR 24

LAITUE
ROMAINE
DE LA CALIFORNIE
GROSSEUR 24

CONCOMBRE
SELECT
GROSSEUR 24
DU MEXIQUE

 

    AUBAINE! AUBAINE!

de meilleures photos!
Pour un développementrapide et de haute qualité de vosfilms, laissez-les à votre supermarché Dominion et nous vous ferons part de notre offre exclusive pour le développement de 3 photos contre

chaque négatif imprimable.

C110et C126 12 poses | Vous recevrez 36 photos
C110et C126 20 poses Vous recevrez 60 photos
C135 24 poses Vous recevrez 72 photos
C135 36 poses Vous recevrez 108 photos

 
Dominion développe de plus grandes et | ®

  ‘AUBAINE!

 

AUBAINE! AUBAINE! 
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$1 UNDOLLARDE RABAIS $11
Surles bas prix de Dominion lorsque vouslaissez un rouleau defilm C-41.

e Tous les supermarchés disposent d’un service de développementde photos.

e L’offre s'applique uniquement au développementdes rouleaux C-41.

e Ce bon doit être soumis au moment où le film est laissé.
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   À SOUPE

POULET ET NOUILLES—LIPTON
PAQ. DE 2 ENV.

TOMATE
DE FANTAISIE—DOMINION

BTE 19 OZ LIQ.         

    

      
 

PRIX HABITUEL 56

ECONOMIE .17

CHOCOLAT
CHAUD
INSTANTANE— NESTLE

CONT. 454g

PRIX HABITUEL .41

ÉCONOMIE .64
 

   

 

 

  PAPIER DE CHAMPIGNONS
TOILETTE TRANCHES
BLANC—CASHMERE DE CHOIX— MA LING
PAQ. DE 12 ROUL. BTE 10 OZ LIQ.

2

DINER BISCUITS
KRAFT DOMINION

MACARONI AU FROMAGE BRISURES DE CHOCOLAT
PAQ. 2259 SAC 320Z

      

  

    

   

  PRIXHABITUEL1.99
PRIX HABITUEL .43 PRIX HABITUEL 1.88 PRIX HABITUEL 3.51 PRIX HABITUEL .89 >

( ECONOMIE .29 ECONOMIE .19 ECONOMIE .82 ÉCONOMIE .10 ECONOMIE .20

 

  
 

   
      

   

  

     

 

SERVIETTES
FÉMININES

REGULIERES—CONFIDETS
PAQ. DE 12

    
FLOCONS

DE JAMBON
MAPLE LEAF
BTE 63/4 OZ

  SIROP
DE TABLE

HABITANT
CARAFE 500 ml

SAUCE
GAZA

SANDWICH POULET CHAUD
BTE 19.4 OZ LIQ.

NETTOYEUR
A FOUR

AEROSOL—EASY OFF
CONT. 400g

       
   

  

  
   

       
   PRIX HABITUEL 1.23

ECONOMIE .24
      PRIX HABITUEL 1.64  PRIX HABITUEL 1.47

ÉCONOMIE .28
NOUS NOUS RESERVONS LE DROIT
DE LIMITER LES QUANTITES

   PRIX HABITUEL .57

ECONOMIE .25

PRIX HABITUEL .89

ECONOMIE .10
 

ECONOMIE .25      

     EMONT SACHETS DE THE Prix en vigueurjusqu'à la fermeturele mardi
BOISSONSROUGH VARIES SALADA 8 janvier 1980 (Sautles produits de boulangerie

BTE 48 OZ LIQ. PAQ. DE 60 le samedi5 janvier 1980) dans les     

  

  upermarchés Dominion suivants: 2 Place du 9

seta Cacestdu :
705 Aven ER .RN, supermarché

©

   

  

   

Les Supermarchés
Dominion Limitée

PRIX HABITUEL .72

ÉCONOMIE .18

1.99
PRIX HABITUEL 1.79

ECONOMIE .20
       
 



A 10 — LE QUOTIDIEN, jeudi 3 janvier 1980

horaire
(3) CJBR-TV
(5) CBJET-TV (9) TVFQ
(6) CJPM-TV (11) CFCF-TV
(7) WEZF-TV (12) CKRS-TV

(8) Radio-Québec

 

 

jeudi 3 janvier
9h15

CKRS — CJBR — LES ORA-
LIENS. ‘Enfants)

9h30
CKRS — CJBR — ANMAGERIE.

(Enfants).

CBJET — A THOUGHT FOR TO-
DAY. (Religion).

CF PF — WHAT'S COOKING?
(Cuisine). Inv.: Bruno Martide C. P. Aw.
TVFQ — POUR LES JEUNES. (En-

fants).

9h35
CBJET — cBC GOOD MORNING.

9h45
CKRS — CJBR — LES Ours.
CBJET — THE FRIENDLY GIANT.

(Enfants).

10h00
CJPM — VOTRE AMIE SUZANNE.
CKRS — CJBR — PASSE-

PARTOUT. (Enfants).

cB — ONTARIO SCHOOL.
ERCP

CFCF — THE NEW ED ALLEN
SHOW. (Education physique).

10h15
TVFQ — TELE-FEULLETON. “Le

pèlerinage”. (5e partie).

10h30
CKRS — CJBR — MAGAZINE-

EXPRESS.‘Le planning familial".

CBJET — MR. DRESSUP. (En-
fants).

CFCF — DEFINITION. (Jeu).
TVFQ — SOCIETE D'AU-

JOURD'HUI. ‘‘Noë! dans les régions de
France’. (1 h.).

11h00
CKRS —CJBR —AUFL DELA

SEMAINE.
CBJET — SESAME STREET. (En-

fants). (1 h.).

CFCF — THE COMMUNITY.(Infor-
mation).

WEZF —LAVERNE AND SHRLEY.
(Comédie).

11h15
CJPM — SATURNIN, LE PETIT

CANARD. (Enfants).

11h30
CJPM —Du coQ A L'ANE. (Maga-

zine).

"êKRS — M. MAGOO.(Dessins ani-
mes).

ÉFCF — ROCKET ROBIN HOOD.
(Dessins animés).

CJBR — MONSIEUR ROSEE.
TVFQ — MIDH-PREMIERE. (Varié-

tés) Inv.. Daniel Balavointe.

ZF — FAMILY FEUD.(Jeu).

CBJET — WEATHER REPORT.

12h00
CBJET — FROM NOW ON.
CFCF — THE FLINTSTONES.

CJBR — LA VIE SECRETE DES
ANIMAUX.
TVFQ — UN COMEDIEN LIT UN

AUTEUR. Robert Dalban lit Blaise Cen-
dae h.).

WEZF — THE $20,000 PYRAMID.

12h15
CJPM — NOUVELLES.

12h28
CBJET — SENIOR CITIZENS

BILLBOARD.

12h30
CJPM — CINE-QUIZ. “L'Améri-

cain”. (4). — Fr. 1969. Drame psycholo-
gique de M. Bozzufi, avec Jean-Louis
Trintignant, Bernard Fresson et Simone
Signoret. — Un Rouennais qui a passé 10
ans aux Etats-Unis retrouve ses amis
d'autrefois transformés parla vie.

CKRS — CJBR — LES COQUE-
LUCHES.(Variétés). (1 h.}.
CBJET — COUNTRY JOY. (Télé-

roman).

CFCF — STREET TALK. (Inter-
vou

EZF — RYAN'S HOPE. (Téléro-
man).

13h00
CBJET — TODAY FROM THE

WEST. (Information). (1 h.).

CFCF — McGOWAN AND CO. (Ma-
gazine)

R.-Q. — LAUREL ET HARDY AU
FAR-WEST ET LE CERF-VOLANT.
TVFQ — COLLARO SHOW. (1 h.).
WEZF — ALL MY CHILDREN. (Té-

laroman). (1 h).

13h30
CKRS — CJBR — LE TELE-

JOURNAL.
CFCF —THE ALAN HAMEL SHOW.

13h35
CKRS — CJBR — FEMME D'AU-

JOURD'HUI. (Information).

14h00
CBJET — THE EDGE OF NIGHT.

(Téléroman).

TVFQ —L'EVENEMENT.
WEZF —ONE LIFE TO LIVE. (Télé-

roman). (1 h.)

14h30
CJPM — JANETTE VEUT SAVOIR.

“Qu'est-ce qu'une féministe‘. (1 h.).

CKRS — CJBR — CINEMA.
“Dans les mers de Chine”. (Captain
China). (5) — E.-U 1949Drame de L.-R.
Foster, avec John Payne. Jeffray Lynn et
Gail Russell. — Un capitaine dont l'équi-
page avait déserté est accusé d’avoir
abandonné son navire.

CBJET — TAKE 30.(Information).
CFCF — ANOTHER WORLD.(Télé-

roman). (1 h. 30}.

R.-Q. — L'OBJECTE.
15h00

CBJET — THE BOB McLEAN
SHOW. (Magazine). (1 h.).

TVFQ — TELE-SERIE. “Le loup
blanc”. (3e et dernière partie).

WEZF — GENERAL HOSPITAL.
(Téléroman). (1 h}

15h30
CJPM — D'UN JOUR A L'AUTRE.

(Magazine). “Les voyages, Artisanat”,
et ‘Saviez-vous que…'.

R.-Q. — PRISE 1.

16h00
CJPM — LES SATELLPOPETTES.

(Enfants).

CKRS — CJBR — 8OBNO. (En-
tants).

CBJET — BEYOND REASON.

“F — THE MAD DASH. (eu).

 

TVFQ — ACTUALITES REGIONA-
LES. ‘’L'ouest de la France”. (1 h)}.
WEZF — THE EDGE OF NIGHT.

(Téléroman).

16h30
CJPM —CINEMA POURTOUS. "NI

vu, ni connu”. (5). — Fr. 1958. Comédie
de Y. Robert, avec Louis de Funès, Noëlle
Adam et Moustache. — Un braconnier
malicieux fait le désespoir du garde-
champêtre d'un petit village.

CKRS — CJBR — Por
CITROULLE.(Enfants).

CBJET — ALL IN THE FAMILY.
(Comédie). ‘Gloria's Boyfriend’.

CFCF — FAMILY FEUD.(Jou).
WEZF — THE MERV GRIFFIN

SHOW. (Variétés). (1 h.).

17h00
CKRS — CINEMA DE 5 HEURES.

‘Le vilain Américain”.

CBJET — THE BEACHCOMBERS.
(Aventures). “Absndoned’".

CFCF — THE PRICE IS RIGHT.
(Jeu). (1 h).
CJBR-— LES PIERRAFEU.(Dessins

animés). ‘Les travaux d'Hercuroc”.

TVFQ — POUR LES JEUNES.(En-
fants).

17h30
CBJET — THE MARY TYLER

MOORE SHOW. (Comédie).

CJBR — NANNY. (Comédie). “Le
petit orphelin”.

WE ZF — NEWS. (1h).

17h45
TVFQ — TELE-FEUILLETON. ‘Le

pèlerinage”. (9e partie) — Burckhardt,
fils ayant barre sur une ravissante anti-

quaire, Sonia Weiss,l'a contrainte à neu-
traliser Raymond durant l'opération qu'il
projette contre la scierie Keller. Kuirin en
accompagnant Metzger le contremaître
à Strasbourg s'est livré derrière son dos à
une étrange manoeuvre.

18h00
CJPM — NOUVELLES.
CKRS — CJBR — CE SOIR.(In-

formation).

CBJET — CFCF — NEws.
TVFQ — SOCIETE D'av-

JOURD'HUI. (Documentaire). La France

des bas salaires”. (1 h.).

18h07
CKRS — ACTUALITES REGIONA-

LES.

18h12
CKRS — CINEMA DE 5 HEURES.

SUITE. “Le vilain Américain”. Voir

17h00. (1 h. 18).

18h30
CJPM — LES TANNANTS.(Varié-

tés). (Par exception 30 minutes).

R.-Q. — LA CLEF D'OR. “Fiims".

WE ZF — BEWITCHED. (Comédie).

18h35
CJBR — CE SOIR REGIONAL.

19h00
CJPM — CHIPS. (Policier). Avec

Larry Wilcox et Erik Estrada. (1 h.).

CBJET — HAPPY Days.
(Comédie). “The Graduation’. 1ère par-

tie. — Fonzie a un secret: il allait à l’école
du soir. afin d'avoir son diplôme en
même temps que ses amis. REPRISE.

CFCF— BENSON. (Comédie). Avec

Robert Guillaume et James Noble.

CJBR— PROPULSIONCTF. (Varié-
tés). Mise en valeur et échange des jeu-
nes talents de la chanson entre ie Ca-
nada, la France, la Belgique et la Suisse.
Animateur: Normand Harvey.
TVFQ — MID+-PREMIERE. (Varié-

tés). Inv.. Karen Cheryl.

WE ZF — THE MARY TYLER
MOORE SHOW. (Comédie).

19h 30
CKRS — CJBR — Du TAC au

TAC. (Téléroman). ‘’Contidence pour

confidence’. Avec Michel Forget, Roger
Lebel, JeanPierre Chartrand, Véronique

LeFlaguais, Christiane Pasquier. Chris-
tian St-Denis, Louise Bomjardin et Nicole
Filion. — Florence apprécie beaucoup la

compagnie d'un jeune cinéaste tchèque
en visite à Montréal pour un Festival de
films. Elle l'emmène au bureau pour le
présenter à son mari, mais surprend

celui-ci avec une jeune chanteuse sur

ses genoux. Florence invite le jeune ci-

néaste à diner chezelle. Se laissera-t-elle
prendre par son charme? Comment va
réagir son mari qui les surprend en
téte-a-téte?

CBJET — REACH FOR THE TOP.
(Jeu). ‘Dembtinales, classe ‘B’: John

Rennie rencontre Biallk'. Anim.: Bob
Cadman. Annon.: Stan Gibbons.

CFCF — THE LITTLEST HOBO.
(Aventures). Avec Monte Markham, An-
drew Prine et Linda Day George.

TVFQ — UN COMEDIEN LIT UN
AUTEUR. Alice Sapritch lit Jean Orieux.
(1h).
WEZF — THE BOB NEWHART

SHOW. (Comédie). — Se sentant nul au
niveaulittéraire, Bob hésite à participer à
un congrès de psychologues à Hawaii.
REPRISE.

20h00
CJPM — CFCF — HOCKEY

SUPER-SERIE 1979-80. En direct de Buf-
falo, l'Armée Rouge de l'Union soviéti-
que rencontre les Sabres. Comm. au ré-

seau français: Description: Jacques Mo-
reau. Commentaires, Claude Malhot.

Hôte: Pierre Proulx. Analyste: Marcel
Pronovost. (2 h. 30 appr.). (3 h. appr.).

CKRS — CJBR— LE TRAVAIL À
LA CHAINE. (Jeu). Anim.: Yoland Gué-
rard et Denis Bergeron.

CBJET —WE ZF — MORK AND
MINDY. (Comédie). Avec Pam Dawber et
Robin Williams.

R.-Q. — MANGER COMME DU
MONDE. |

20h 30
CKRS — CJBR — LES GRANDS

FILMS. “Mais qui a vu le vent?" (Who
Has Seen the Wind?). (4). — Can. 1977.
Comédie dramatique de A.-W. King avec

Brian Painchaud, Gordon Pinsent et
Douglas Junior. — La vie d'un jeune gar-
con dans un village de l'Ouest canadien
dans les années 30.

CBJET — THE KING OF KEN
SINGTON. (Comédie). ‘’The Total Wo-
man”, avec Al Waxman et Helene Wins-
ton. — Gwen a peur de n'ètre pas assez
féminine, si bien qu'elle verse dans un

excès de féminité qui embôte Larry.

R.-Q. — BABILLART.
TVFQ — AROUAPEKA. (Variétés).

Avec Rika Zaraï, Chris et Laure, Gilbert
Lafaille, Jean Vallée, Pierre Tisserand,
Francis Lax, Renaud et Dani. (1 h.).

WE ZF — BENSON. (Comédie).
Avec Robert Guillaume et James Noble.

21h00
CBJET — TOP OF THE HILL. 1ère

de deux parties. Avec Elke Sommers,
Wayne Rogers et Mel Ferrer. — D'après
une nouvelle d'Irwin Shaw. — Un homme
d'âge mûr n'a plus de satisfaction dans la
vie sans se lancer dans des aventures

dangereuses. (2 h.).

R.-Q. — CHACUN SON TOUR.
WE ZF — BARNEY MILLER.

(Comédie). Avec Hal Linden.

21h 30
R.-Q. — L'EVOLUTION DE

L'HOMME. ‘’La structure cachée”.
TVFQ — L'ENJEU. (1 h. 15).
WE ZF — soar. (Comédie). Avec

Diana Canova, Cathryn Damon et Kathe-
rine Helmond.

22h00
WE ZF— 20/20. (Magazine). Anim.:

Hugh Downs. Avec Geraldo Rivera, Dave
Marash, Sylvia Chase et Thomas Hoving.

(1h).

22h30
CJPM — LA QUOTIDIENNE.
CKRS — CJBR — LE TELE-

JOURNAL.

22h31
CJPM — LES NOUVELLES TvA.

22h45
TVFQ— TELE-SERIE. “Cécile ou Ia

raison des femmes''. (18re partie), “Vivre
à deux”, avec Christine Pascal, Didier
Haudepin, Alexandre, Dominique Blan-
char. — Cette série constitue un inven-
taire des problèmes rencontrés par une

femme de notre époque dansla vie cou-
rante.

23h00
CJPM — sPonTs.
CBJET — CFCF — NEWS.
WE ZF — THE ANDY GRIFFITH

SHOW. (Comédie).

23h05
CJPM — DERNIERE EDITION.

23h10
CKRS — CJBR — NOUVELLES

DU SPORT.

23h15
CJPM — BONSOIR LE MONDE.

(Entrevues).

23h20
CKRS — CINEMA.‘La fièvre dans

le sang”. (Splendorin the Grass). (3). —

E.-U. 1961. Drame de E. Kazan, avec Na-
thalie Wood, Warren Beatty et Pat Hingle.
— L'amour de deux jeunes aux prises

avec l'incompréhension de leurs pa-
rents. — Mise en scènebrillante. Habile
reconstitution d'époque. Bonne direc-

tion d'acteurs. (1 h. 40).

CJBRA—CINEMA.‘Punch etJody".
(Punch and Jody). (4). — 1974. Comédie

dramatique de B. Shear, avec Glenn

Ford, Pam Griffin et Ruth Roman. — À la

mort de sa femme, donti! vivait séparé,

un gérant de cirque ambulant doit pren-

dre chargedesa fille.

23h21
CFCF — PULSE. (Information).

23h27
CBJET — THE CITY TONIGHT.(In-

formation). :

23h 30
WE ZF — POLICE WOMAN. (Poli-

cier). Avec Angie Dickinson. (1 h)}.

23h 45
CBJET — THE DUCHESS OF

DUKE STREET. (Drame). ‘The Outsi-

der". Oième épisode. Avec Christopher
Cazenove et Gemma Jones. — Charles se
lance dans la peinture et se voit utilisé
comme appât. (1 h). REPRISE.

00h00
CJPM — L'HOMME DE FER. (Poli-

cier). Avec Raymond Burr. (1h).

CFCF — THE TWELVE MIDNIGHT
MOVIE. ‘Doctors’ Wives". (5). — E.-U.
1970. Drame de G. Schaefer. avec Ri-
chard Crenma, John Colicos et Janice
Rule. — Les relations compiexes établies

dans un groupe de médecins et leurs

épouses donnent lieu à un meurtre. —

00h30
WE ZF — BARETTA. (Policier).

Avec Robert Blake. (1 h.).
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Pour tous tense
gnements con
carnant | adon-
nement à TELE-

SAG veuillez

SUR LE CANAL 13 COMMUNAUTAIRE

AIDE-MEMOIRE DU JARDINER.
Animateur. Louis Angers, horticulteur.
Cette émission vous informera sur la culture des fleurs, des légumes,l'entre-
tien des arbres et arbustes et l'emploi judicieux des produits chimiques,
(engrais, insecticides, herbicides).
DIFFUSION: dimanche. 18430, jeudi, 13h00, samedi, 18h00.
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Ainsi, je
me rappelle que, mon père ayant
désigné un Yankee protestant de
vieille souche. Charles Cole, pour

diriger les services d'incendie de
Boston, il se trouva des catholiques
irlandais pour grommeler "Pour-
quoi n'a-t-il pas nommé un de ses
concitoyens?” Bien plus tard, après
notre mariage. quand Joe et moi
eûmes notre premier enfant, je

demandai à mon gynécologue (ca-
tholique irlandais d'origine) de
choisir le meilleur pédiatre pour
s'occuper de notre bébé, et il me
recommanda un médecin d'origine
écossaise et de religion presbyté-
rienne. Eh bien, ce fut un tollé
général parmi quelques-uns de mes
amis et les autres clients du gynéco-
logue. Pourquoi, s'indignaientils,
pourquoi aller chercher un "oran-

giste”, même s'il était un des meil-
leurs pédiatres de Boston?
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Et quel scandale, lorsque ce
même docteur, appelé en consulta-
tion le jour de la Saint-Patrick,
auprès d'un enfant malade, le pro-
pre neveu du cardinal, était venu
avec une cravate orange!

Avec un tel obscurantisme, si
largement répandu dansla ville de
Boston,il était inévitable, je suppo-
se, et même en quelque sorte
naturel, que la population fût scin-

\ dée en deux clans. La scission était

si profonde que les journaux pu-
: bliaient deux carnets mondains sur
. la même page: un pour chaqueclan!
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Plus tard, certains de mes inti-

mes m'ont interrogée au sujet de
mon attitude personnelle en la
matière. Eh bien, je dois avouer
qu'à l'époque je prenais la situa-
tion telle qu'elle était. Je me
rendais compte de son absurdité,
mais je ne-m'en étonnais pas. Je
l'avais toujours connue et je l'ac-
ceptais au nombre de ces faits
inévitables et incongrus de l'exis-
tence qu'il ne faut pas chercher à
comprendre. C'était ainsi à Boston,
voilà tout: je ne me serais jamais
mêlée à la société de Back Bay et
nous n'en recevions pas les mem-
bres parmi nous. Je n'en éprouvais
aucun regret, et certes pas de
sentiment d'infériorité. Je connais-
sais certaines des jeunes filles de
l'autre clan”, et je savais pertinem-
ment que, sur le plan de l'instruc-
tion, du maintien, de l'éducation,
du talent, des aptitudes sociales, et
pratiquement de toutes les autres
qualités qui comptent dans un être
humain, non seulementje les valais
sans aucun doute, mais je les
dépassais peut-être.
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Sur le plan mondain, les deux
sociétés avaient à peu près les
mêmesactivités, au même moment,
souvent dans les mêmes lieux pu-
blics; leurs modes vestimentaires,
leur conduite et leurs distractions
se ressemblaient au point qu'un
observateur de Londres, Paris ou
Berlin, ou d'ailleurs, n'y aurait vu
aucune différence. "Ils" avaient leur
Junior League, et nous notre Ceci-
lian Club, également consacrés en
principe à de bonnes oeuvres; bien
que nous ayons pu nous sentir plus
chrétiens” qu'eux, mon raisonne-
ment d'adulte m'incite à n'en rien
croirn. “Ils” avaient leurs ventes de
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resume
La population de Boston était nettement divisée

en deux parties, l'une composée en majorité de
protestants dénommés “les Yankees”. L'autre groupe
dominant était formé de catholiques irlandais. La
rivalité était mordante et quotidienne.

(11) Sweet Adeline
charité, leurs bals de bienfaisance,
et nous avions les nôtres, sous des
étiquettes différentes. La situation
présentait quelques avantages. "Ils"
se connaissaient tous entre eux et

nous aussi, de sorte que dans les
deux communautés les rencontres
se passaient d'explications, de jus-
tifications, et assuraient des conver-
sations spontanées sur des sujets

d'intérêt commun. La pénurie de
jeunes gens catholiques se faisait
tristement sentir à “leurs” récep-
tions, comme aux nôtres le manque
de jeunes protestants. Ainsi, notre
Abbotsford Club donnait trois fois
par an un bal par souscription, et
pendant plusieurs années je les ai
fréquentés assidûment, mais je n'y
ai jamais rencontré un protest ant.
Bien entendu, c'était un tort, mais
on espérait de la sorte éviter de
faire naître des idylles qui auraient
conduit à des "mariages mixtes”,
promis à toutes sortes de difficultés
dans une telle société. Quant aux
carnets mondains séparés, dans les
journaux, bien que découlant du
même principe erroné, ils nous
paraissaient pratiques parce que
nous savions y trouver des nouvel-
les de nos amis. L'Eglise était très
stricte dans ce temps-là au sujet des
mariages mixtes, et même des éco-
les non catholiques.

Je crois avoir déjà dit que mon
père était acteur dans l'âme. L'arè-
ne politique était la scène où il
produisait. Et, comme tous les co-
médiens de talent, il établissait le
contact avec son public et savait le
faire vibrer, non seulement dans la
forme de ses discours — qui allait
de l'exhortation pontifiante et ins-
pirée à la plus franche gaieté —,
mais aussi dans le fond — qui
passait des idées politiques les plus
profondes aux paroles de chanson-
nettes.

D'ailleurs, il lui arrivait sou-
vent de remplacer ses discours par
des chansons. Une deses préférées,
Sweet Adeline, devint même en
quelque sorte son label politique.
Comme je jouais agréablement du
piano et que je l'accompagnais
souvent dans ses tournées, pendant
ces années-là, je le secondais dans
ses “représentations”.

Sweet Adeline est aussi insépa-
rable de sa légende que le Side-
walks of New York d'Al Smith, ou le
Happy Days Are Here Again de
Franklin D. Roosevelt. Je l'ai bien
joué des milliers de fois au piano.

Il arrivait fréquemment qu'il
chantât son fameux air "à la deman-
de générale’, mais il n'avait besoin
d'aucun encouragement. Souvent, il
entrait dans une salle de réunion
ou un stade en fredonnant ce
véritable mot de passe qui annon-
çait l'arrivée de Fitz et son bonjour
à la ronde. Invariablement, le pu-
blic reprenait en choeur et clamait
à gorge déployée le dernier
couplet:

You're the flower of my heart.
Sweet Adeline.

Il l'a chanté a la Maison.
Blanche pour ie président Taft. Il
l'a chanté durant un voyage en
Amérique centrale, si souvent et

 

avec tant de sentiment qu'il fut
applaudi à tout rompre et que, bien
des années plus tard, lorsque le
président Franklin D. Roosevelt
accomplit le mémepériple au cours
d'un voyage de propagande, il fut
accueilli dans un des pays d'Améri-
que centrale par un orchestre qui
jouait Sweet Adeline: les habitants
avaient cru que c'était l'hymne
national des Etats-Unis! Le prési-
dent devait raconter l'histoire à

mon père avec délices.

2
2
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Cette chanson finit par coller À
tellement au personnage de mon
père que je dois quand même
préciser qu'il en connaissait d'au-
tres. Si je me fie à mon album
d'articles découpés, il y eut une
visite mémorable d'un groupe d'é-
tudiants allemands que mon père
reçut à l'hôtel Somerset au cours
d'un banquet, avec “intermèdes mu-
sicaux spontanés”. Il était "inévita-
ble”, comme le dit le journaliste
dans son article, que les étudiants
allemands entonnent un chant et
que mon père s'y mette aussi pour
n'être pas en reste: "Le maire ne
laissa pas échapper l'occasion de
chanter ce qu'il nommait l'hymne
municipal, Sweet Adeline, et il
invita les visiteurs à reprendre au
refrain.” Mais le journaliste ajoute
que, ensuite, mon père chanta Love
Me And The World Is Mine. C'est
vrai. J'étais présente, et j'eus droit
aussi aux honneurs de la presse:

"Miss Rose Fitzgerald... a prononcé
un bref discours de bienvenue en
allemand pour recevoir nos hôtes
sur nos rivages.”
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Comme mon père ne parlait
aucune langue étrangère, il me
demandait souvent de le seconder
dans la réception des personnalités
étrangères en visite à Boston, et je
lui servais d'interpréte. Ma mere
aussi d'ailleurs, et elle excellait
dans ce rôle. Mon père était exces-
sivementfier d'elle. Je me souviens
d'une réception où un journaliste,
m'ayant reconnue, me demanda de
lui désigner Agnès. Puis il ajouta:
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"Et celle qui est si mince, en
bleu, c'est laquelle de vos soeurs?
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— Laquelle de mes soeurs? (Je
me mis à rire). Vous ne la connais-
sez donc pas”? C'est ma mere..."
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Par tempérament, et aussi par
manque de temps, ma mère ne
participait pas beaucoup aux festi-
vités officielles. Sa présence à la
maison était encore nécessaire à
mes jeunes frères et soeurs. De
plus, ainsi qu'elle l'avait dit à un
reporter: "Mon foyer doit être un
lieu où ma famille puise l'inspira-
tion et l'encouragement. Je suis une
femme d'intérieur par goût, et ma
seule ambition est de rendre notre
maison accueillante et agréable
pour mon mari et mes enfants.”
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Franchement, je ne crois pas
qu'une femme si sociable fiit-elle et
indifférente a ses autres devoirs,
aurait pu tenir le rythme de vie
mondaine de mon père. Il jouissait
d'une force et d'une énergie in-
croyables. Le jour de son cinquan-
tième anniversaire, en 1913, il an-
nonça à la presse: "Je ne me sens
pas plus vieux qu'il y a vingt-cinq
ans.” Pour prouver la véracité de
ses dires, il fit un cent mètres à 7
heures du matin, huit cents mètres
à 9 heures, une séance de lutte à
mains plates à midi et de la boxeà 1
heure! Ses journées étaient de
véritable tourbillons d'inaugura-
tions, de poses de "première pierre”,
de réceptions, de banquets, de
pique-niques, de défilés, de dis-
cours, de rallyes, de séances d'‘aec-
cueil, et de cérémonies de tout
genre — depuis les veillées mor-
tuaires et les enterrements jus-
qu'au couronnement des reines de
beauté —, sans comptertout ce qui |
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lui passait par la tête d'inattendu.
Lorsque ma mére sortait avec lui, |
elle ne savait jamais ce qui allait À
arriver. Un jour qu’ils assistaient à À
une réception habillée au Dorches-
ter Club, il l'avait ramenée à la
maison sur une voiture de pom.
piers, toutes sirènes hurlant dansla
nuit!

 

Ma mère avait bien besoin de
mon aide et nous nous étions
parfaitement organisées.

© J'étais l'assistante de mon père:
je lui tenais compagnie et je lui
servais d”’hôtesse” de réception
danstous les voyages où je l'accom-
pagnais. Il adorait se déplacer et
en tant que maire, il ne manquait
pas de prétextes. Je l'ai accompa-
gné à Chicago pour un congrès
international de fonctionnaires mu-
nicipaux. Et à Baltimore pour la
Convention démocrate de 1912, où
Woodrow Wilson avait été désigné.
Agnès était parfois du voyage. Un
hiver, mon père emmena les mem-
bres de la chambre de commerce au
Panama, pour étudier les inciden-
ces éventuelles de l'ouverture du
canal de Panama sur la vie de sa
ville.
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Orientations et projets en 1980

Vaugeois fait part des projets de son ministère
par Norman Delisie

QUEBEC (PC) — Les ac-
tivités du ministère des Af-
faires culturelles, axées sur
la régionalisation en 1979,
s’inscriront dans la même
perspective en 1980, a indi-
que le ministre Denis Vau-
geois au cours d'une entre-
vue.

M. Vaugeois dressait un
bilan des réalisations de
son ministère pour l'année
qui vient de s'écouler et a
indiqué vers où il entendait
concentrer son action pour
l'an nouveau.

Dans sa rétrospective, le
ministre des Affaires cultu-
relles a affirmé que ‘’plu-
sieurs des activités du mi-
nistère en 1979 se situaient
dans une perspective de
régionalisation”.

M. Vaugeois a mis l'ac-

cent sur la constitution
d'archives, un meilleur ac-
cès aux bibliothèques, la
régionalisation des pro-
grammes d'aide, la sauve-
garde du patrimoine et la
politique des musées.

Le ministre a rappelé que
l'année 1979 avait été mar-
quée par l'implantation
dans quatre villes de cen-
tres d'archives. Il s'agit de
Trois-Rivières, Hull, Chi-
coutimi et Rimouski. Ces

centres, rattachés aux Ar-
chives nationales, recueil-
‘lent toute information do-
cumentaire digne d'intérêt
et en assurent l'accessibi-
lité à tousles intéressés.

Dans la même veine, M.
Vaugeois a signalé qu'en
1980, les Archives nationa-

les seront transférées au
pavillon Casault de l’Uni-
versité Laval, dans un édi-
fice apte à les accueillir et

 

Bell

MONTREAL (PC) —
Les téléphonistes et
employés de cafetéria à
“l'emploi de Bell Canada

sont retournés au travail
comme prévu dans la
nuit de mardi à mer-

credi, sauf à Cornwall,
Sudbury, Oshawa, Port
Hope et Sherbrooke.

Partout où le travail a
repris, les employésfont
preuve d'un zèle exces-
sif dans l'exercice de
leurs fonctions. Un
porte-parole du Syndi-
cat canadien des travail-
leurs en communica-
tion, Marie Pinsonneau,
a indiqué que ce moyen
de pression pourrait
bien se poursuivre en-
core pendant quelques

jours. sinon au cours

Zèle excessif

des téléphonistes

~

des deux prochaines
semaines.

Elle a ajouté que d'au-
tres moyens de pression
seront éventuellement
envisagés pour tenter de
forcer la compagnie à
réviser ses dernières of-
fres, jugées inaccepta-
bles notamment au cha-
pitre des salaires et des
vacances.

Par ailleurs, c’est à
compter d'aujourd'hui,

à Toronto, et de lundi au
Québec, que débuterala
séance de vote qui déci-
dera de l'opportunité
d'une grève générale il-
limitée. Les résultats de

ce scrutin devraient être
connus aux environs du
20 janvier.

 
 

avantageusement situé
pour satisfaire les cher-
cheurs universitaires.

Un projet est actuelle-
ment en préparation pour
les archives de la région de
Montréal, entassées dans
l’ancien palais de justice.

Parailleurs, un projet de
loi sur les archives sera

soumis au conseil des mi-
nistres en 1980, dansle ca-
dre d'un programme de
gestion documentaire, a
annoncé M. Vaugeois.

Le texte de loi, dont on
étudie le contenu depuis

Canne à
pommeau

d'or à 2

capitaines
MONTREAL (PC) — Les

capitaines du porte-
container britannique
‘Cast Beaver’ et du cargo
soviétique ‘‘Nemiovich
Danchenko'' recevront
tous deux la Canne à pom-
meau d'or pour avoir fran-
chi ex aequo les limites du
port de Montréal, quelques
secondes après minuit le
premierjanvier.

Cette décision a été ren-
due mercredi matin par le
directeur du port de Mon-
tréal, M. Nicholas
Beshwaty, qui remettra la
canne symbolique aux
deux capitaines, lors d'une
cérémonie prévue pour
vendredi.

C’est la première fois en
147 ans que la Canne à
pommeau d'or, accordée
chaque année au capitaine
du premier navire à attein-
dre le port de Montréal,
sera décernée à deux
exemplaires.

plus d'un an au ministère,
visera à assurer la conser-
vation des documents pu-
blics et à en garantir l’ac-
cessibilité.

Bibliothèques

Du côté des bibliothè-
ques centrales de prêts, on
a complété en 1979 un ré-
seau commencé en 1962 et
qui couvre tout le Québec.

Des succursales ont été
inaugurées à Rivière-du-
Loup et sur la Côte-Nord.

Le système permet à un
citoyen de jouir des servi-
ces d'une bibliothèque
dontil est éloigné en rece-
vantles livres par la poste.

En 1980, le ministère des
Affaires culturelles mettra
l'accent sur l'instauration
de bibliothèques publiques
dans toutes les 155villes du
Québec comptant 5,000
habitants ou plus. Des né-
gociations entreprises avec
le tiers de ces villes ont
permis de découvrir un
grand intérêt pour le pro-
gramme, a fait savoir M.
Vaugeois.

Le ministre a également
souligné qu'en 1979, on
avait régionalisé les pro-

  
   

nous

Venez

votre

combinaison!
Au 6/36, on peut aussi gagner

avec 5 et même 4 bons numéros!

grammes d'aide destinés
aux arts d'interprétation.
Plus de $22 millions ont
ainsi été distribués par le
ministère sur avis des
Conseils régionaux de la
culture, pour ta promotion
de talents locaux.

En 1980, le ministère
poursuivra son inventaire
des équipements culturels
dans toutes les régions dy

Québec, particulièrement
aux fins de vérifier si cha-
que région ou sous-région
est convenablement équi-
pée d'une salle de specta-
cle.

Par ailleurs on poursui-

vra cette annéela signature
d'ententes avec des muni-
cipalités pour la sauve-
garde du patrimoine. Une
dizaine d'ententes sembla-
bles sont intervenues en
1979, notamment avec

Montréal, Québec, Lon-
gueuil et Charlesbourg.
Dans chaque cas, on a
dressé un plan d'aména-
gementdu patrimoine de la
ville.

Enfin, le ministre a rendu
public récemment un do-

cument sur le développe-
ment des musées au Qué-
bec. Les discussions ainsi
engendrées serviront à
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établir un concensus pour
établir en 1980 une politi-
que des musées.

D'autre part, M. Vaugeois
a paru quelque peu déçu du
manque de publicité qu'a
reçu le programme OSE-
Arts mis de l'avant en 1979
par son ministère.

Le programme, encore

en vigueur en 1980, a
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constitué ‘‘un de nos meil-
leurs coupsde l’année"'', se-
lon le ministre.

Dans le cadre du pro-

gramme Opération solida-
rité économique— OSE —,
toute entreprise quiengage
un travailleur culturel âgé
de 18 à 29 ans dans sa spé-
cialité peut se faire rem-
bourser par le gouverne-
ment jusqu'au trois quarts
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du salaire payé jusqu'à
concurrence de $12,000
par année.

A peine $1 million parmi
les $20 millions disponibles
ont été dépensés dans le
cadre du programme,a fait
savoir M. Vaugeois. Il es-
père que plus d'artistes

soumettront des projets en
1980 dans le cadre de ce
programme.
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Les prix indiqués dans ces
pages sont valables jusqu'à la
fermeture des magasins mardi
prochain 18 h. li est possible
que certains articles ou
formats de ces articles ne
soient pas offerts dans tous
nos magasins, particu-
lièrement les articles non-
alimentaires. Nous nous
réservonsie droit de limiter les
quantités. Pas de vente aux
marchands. Si un article en
réclame venait à manquer en
rayon, demandez un coupon
de garantie de prix au
comptoir d'information.
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$14.75
OTTAWA (PC) — La

hausse, appliquée le
Jour de l'An, de $1 le ba-
ri} du prix du pétrole ca-
nadien est le seul chan-

gement immédiat im-
posé aux consomma-
teurs malgré le train de
haussesde l'or noir sur-
venues partout dans le
monde les dernières
semaines.

Le nouveau prix do-
mestique du baril est de
$14.75 mais mêmecette
hausse ne sera pas refi-
lée aux consommateurs
avant 60 jours, le temps

que les stocks actuels
soient épuisés.
Chaque hausse de $1

le baril ajoute environ

$0.035 au gallon ou
$0.01 au litre d'essence
et d'huile à chauffage.
Celle appliquée le Jour
de l'An au pétrole sor-
tant du puits avait été
décidée par le gouver-
nement libéral.

Les Canadiens sont
protégés des hausses du
prix mondial par des
subventions fédérales
versées aux importa-
teurs, afin de compenser
la différence entre ce
prix et le prix canadien.
Mais les contribuables
finissent par payer la

note en finançant le
fonds de compensation
des importateurs.
\Les conservateurs ont
 
Clark

Nouveau prix:

~

le baril
promis, s'ils sont réélus
le 18 février, d'appliquer
leur plan de hausses de

$3 le baril en 1980 et de
$4.50 chaque annéed'ici
1984.

Leslibéraux prévoient
augmenter les prix plus
lentement, quoiqu'’ils
n'ont pas encore donné
de chiffres précis.
Quant aux néo-

démocrates, ils sont op-
posés a toute hausse,
soutenant que l'écono-
mie du pays ne pourrait
la supporter.

La promessetory tient

toujours quant à une au-
tre taxe de $0.18 le gal-
lon d'essence vendu à la
pompe. Cette taxe est
disparue, pour un temps
du moins, avec la chute
du gouvernement aux
Communes.

La hausse de $1 le ba-
ril, le 1er janvier, a par
ailleurs annulé une
hausse de $1 de la taxe
imposée au brut lourd
exporté dansle norddes
Etats-Unis. Ces taxes à
l'exportation sont ajus-
tées chaque mois.

La nouvelle taxe à
l'exportation vers les
USA est de $18.45 le ba-
ril, 100,000 barils de brut

lourd sont acheminés
chaquejour au sud mais
les exportations de brut
léger ont été maintenant
arrêtées. 7

 

Députés réélus aux Communes

Salaires augmentés de 7% en février
OTTAWA (PC) — En plus

des repas subventionnés,
des cours de français gra-
tuits et d'une douzaine
d'autres avantages so-
ciaux, les députés réélus
aux Communesle 18 février
verront leur salaire de
$28,600 augmenté de sept
pour cent et recevront une
allocation de frais de
$12,700, non imposable.
Ces augmentations ré-

sultent d'une loi adoptée en
1975 disant que les salaires
etles allocations des dépu-
tés montent chaque année
de sept pour cent ou selon
le taux annueld'inflation, le
plus faible des deux devant

s'appliquer.
Le taux d'inflation pour

1979 ne sera pas déterminé
avant la fin du mois maisil
ne devrait pas descendre
en bas du rythme annuel
calculé pour novembre
1979, soit 9.4 pour cent, de

sorte que les élus ne rece-
vront que sept pour cent
d'augmentation.

Ledirecteurde l'adminis-
tration et du personnel des
Communes, M. G.-A.

Saint-Jacques, a précisé
mercredi que ces hausses
se retrouveraient proba-
blement dans les chèques
de paye des députésà la fin

de janvier.
Quant aux sénateurs qui

reçoivent le même salaire
mais seulementla moitié de
l'allocation de frais, ils au-
ront eux aussi l'augmenta-
tion de sept pour cent.

Il est déjà arrivé, au nom

del'austérité, que les dépu-
tés renoncent aux augmen-
tations prévues par la loi
mais M. Saint-Jacques n'a
pas reçu d'instructions en
ce sens cette annéeetil de-
vra appliquer la loi.

La hausse vaut égale-
ment pour les députés qui
ne se représentent pas et à
ceux qui seront battus aux
élections car, malgré la dis-
solution des Chambres, ils
restent en fonctions
jusqu'au scrutin.

Avantages sociaux

Au chic restaurant du
Parlement, les députés
peuvents'offrir un repas en
trois services, comprenant
du rôti de boeuf, pour
$2.75.

lls ont aussi droit a un

aller-retour gratis en avion
vers leur comté une fois par

semaine età l'usage illimité
du train.
Chaque député est doté

de trois employés de bu-

   

reau à Ottawa ainsi que de
fonds pour garder une
permanence dans son
comté, avec un employé.

lis, ou elles, peuventfaire
effectuer gratuitement
d'autres travaux de recher-
ches à la bibliothèque du
Parlement, cela grâce aux
fonds versés à leur parti.
En plus de la salle de

gymnastique, les élus dis-
posent d'une flotte de pe-
tits autobus verts s'ils veu-
lent ménager leurs sou-
liers.

On a également installé
un magasin d'alcool dans
l'immeuble où se trouvent

plusieurs bureaux de dépu-
tés quand on a appris que
les pages engagés par le
gouvernement passaient
beaucoup de temps à aller
et revenir des magasins
d'alcool du centre-ville.

Les appels interurbains

sont gratuits pour les dépu-
tés de méme que I'imprime-
rie pour le courrier envoyé
a leurs électeurs.

Le premier ministre Clark
a regu quant a lui $78,700
avant impôt, comprenant
son salaire de député de
$28,600, son allocation non
imposable de $12,700, son
traitement de premier mi-

Surveillance des élections

Fairweather se rend en Rhodésie
OTTAWA (PC) — M. Gordon

de la
Commission canadienne des droits
de la personne,sera le représentant

Fairweather, président

principal du Canada au sein d'un
groupe du Commonwealth qui sur-
veillera les élections rhodésiennes
du 27 au 29 février.

Le ministre des Affaires extérieu-
res, Mme Flora MacDonald, a dé-

/

claré mercredi que M. Fairweather
sera accompagné de trois autres
fonctionnaires. Il doit partir inces-
samment pour la Rhodésie.

M. Fairweather sera entouré de M.
Michael Phillips, conseiller a I'am-
bassade canadienne a Nairobi, Ke-
nya; de M. J. E. Forrester, directeur
de l'information du président des
élections; et d’une dactylo des Affai-

nistre de $35,400 et des
frais d'automobile de

$2,000.
La loi de 1975 précise

que ces salaires et alloca-
tions supplémentaires
augmentent selon le méme
rythme que pour le simple
député.

Trois fonctions

Le parlementaire le
mieux payé après M. Clark
est son ministre de la Jus-
tice, Jacques Flynn, avec
des versements de $69,000
pour ses trois fonctions,
celles de ministre, de séna-

teur et de leader du gou-
vernement à la Chambre

haute.

Les ministres élus aux
Communes, en plus de leur
salaire de base, reçoivent
un traitement ministériel de
$21,200 et des frais d'au-

tomobile de $2,000.

Il y a malgré tout des in-
convénients: là sécurité
d'emploi est mauvaise, les
journées de travail durent
souvent 12 heures! et les
sessions 10 mois, les dépu-
tés doivent entretenir deux
résidences et ils sont loin
de leurs parents et amis.

res extérieures.

Trois ou quatre autres fonction-
naires pourraient se joindre à eux.

Environ 100 observateurs du

sien.

Commonwealth doivent surveiller
les élections rhodésiennes, qui se-
ront tenues à la suite d'une entente
entre le Front patriotique, Londres
et l'ancien gouvernement rhodé-

 

| Un petit tour

“à Ottawa
chaque vendredi
OTTAWA (PC) — M. Joe

   
Tirage du4novembre

4 prix de $1 million à gagner

1341
activités électorales dans i

deel MILLIONClark a changé ses métho-
des électorales maintenant
qu'il est premier ministre.

Le chef conservateur

projette de se trouver à Ot-
tawa chaque vendredi pour
présider une séance du ca-
binet et donner une confé-
rence de presse.

En règle générale, il quit-
tera Ottawa le dimanche
pour participer à quelques

Elections

l'après-midi ou la soirée.Il
fera campagne jusqu'au
jeudi soir alors qu'il revien-
dra à Ottawa.
Avant le 22 mai dernier,

M. Clark commençait son
activité électorale le lundi

et revenait à Ottawa tard le
vendredi soir.

M. Trudeau ne présidait

pas de séances régulières
du cabinet durant la der-
niére campagne.

Allees et venues

de Trudeau,

Broadbent et Clark
par La Presse
Canadienne

Le jeudi 3 janvier:
Le premier ministre, M.

Clark, rencontre le mairede
Montréal, M. Jean Drapeau:
parle a la Jeune chambre
de commerce de Mont-
réal; retourne à Ottawa par
autobus.

M. Pierre Trudeau porte
la parole à une assemblée
des candidats d'Ottawa.

M. Ed Broadbent parle à
un déjeuner à Ottawa puis
assiste à une assemblée de
mise en nomination à Ha-

 

milton.
Le vendredi4 janvier:
Le premier ministre, M.

Clark, donne une confé-
rence de presse à Ottawa.

M. Trudeau parle à une
assemblée des candidats
montréalais et passe la nuit
suivante à Montréal.

M. Broadbent parle à
midi au Fanshaw College
de London, Ont., donne
une interview à la télévision
à Windsor, assiste à une as-
semblée de mise en nomi-
nation à Essex Windsor et
passe la nuit à Toronto.
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Si les listes ci-dessus eUles listes officielles des numéros gagnants
provenant de l'ordinateur ne concordent pas,

celles del'ordinateur prévaudront.

PRIX INSTANTANÉS

Jusqu'au 3H janvier 1980 inclusivement, tous les prix

instantanés de 82,000, S100, S20, ainsi queles sachets
gratuits pourront être réclamés en présentant les
sachets gagnants à la plupart des banques etinstitu-
tions financières.

Dés le ler février 1980, tous les prix instantanés
devront être réclamés par la poste. (Nous conseillons
tortement d'utiliser le courrier recommandé pour
les priximportantst L'envoi postal devra contenirles
sachets gagnants ainsi que votre honadresse el
numéro detéléphone et devra parvenirà l'adresse
indiquéeci-dessous.

PRIX LORS DES TIRAGES

Du 7 janvier au 31 janvier 1980, 14 plupaut des banques
el institutions financières honoreront les prix de
$100 sur presentation du billet entier

Dés le ter février 1980, tous les prix devront être
réclamés en complétant le talon du billet gagnant
et en le faisant parvenir par courrier recommandé à
l'adresse mentionnée ci-dessous.

IL faut noter queces réclamations devront être
effectuées au cours de l'année 1980, c'est-à-dire
dans ui délai d'un an après le derniertirage du
31 décembre 1979.

LOTO CANADAINC. Casier postal 1,000,000, Ottawa, Ontario, Canada K1G 3Z3

INFORMATION FOURNIE AU NOM DU GOUVERNEMENT DU CANADA
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PRIX EN VIGUEUR
JUSQU’AU 5 JANVIER 1980
NOUS NOUS RESERVONS
LE DROIT DE LIMITER
LES QUANTITES
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Canada

i

de choix 2:89C 3/

i
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6
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LIQUEURS POISVERTS Li “DÉLICIEUSE” ;
DOUCES 00 Canada 0. + . LAITUE Cat. uberdo fantaisie cello 3 Ib 99¢ ;

$ de choix, 48 cs 99 $
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S bry

mm5) $190 Li ¢

|
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Fameux Drumatic 90S de Wait-Skuttle

Installez-le sur votre fournaise et redonnez une saine

humidité à votre maison. Vaporise jusqu'à 20 gallons
d'eau par jour (pour 8 pièces max.). À tambour évapora-

teur rotatif qui s'imbibe dans un plat d’eau antirouitle;

fenêtre relevable pour changement. Avec hygrostat

muralet fixations nécessaires. 64-3105

Pose facile! Aide à mieux respirer!
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Ménagez le chauffage... |
Filtres de fournaise
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Pag.de Tampon
3 evaporateur de 90S

1 po. Faites provision de tam- 89 ws ,

: ’énai - pons pour votre humidifi- : i ici A
um d'épais DOatic 90-5. 3 Poudre anticalcaire Humidificateur Plaques évaporat.

64-3132 Chacun....... -

Dust-Stop. Un filtre bouché peut diminuer le rendement I . Boite 89 Avec> pla- 95 Paquet 49

de 20%! Changez-en chaque mois. En 15 x 20”, 16 x Tampon de Drumatic 45-S de 8 ques évapo- de 5
20”, 16 x 25”, 20x 20 20x25 .( 64-3303X Tampon évaporateur économi- 79 paquets ratrices  Aide à prolonger la durée du Wait-Skuttle pour 10 plaques. Laine de verre; pour humid. àL que pour Drumatic 45-S. 64-3131 Chac.

tampon évaporateur. 64-3101 Pour maison 4-5 pièces. 64-3102 plaques T (à gauche). 64-3120
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43-5229
Modèle à 3 vitesses,
avec arrêt automatique,
et indicateur de rem-
plissage, disperse
jusqu'a 11 gallons en
24h00.
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Mastercraft  Radiateur Mastercraft Vaporisateur Solaray 1 gallon
ge se . A. Chauffage portatif 36 €. Procure 10-12 h de buéea-

Humidificateur à vitesse variable pouces de long: 1000 W;arrêt 395 paisante par remplissage. Ré- 99

Lil de sûreté; réglable. 43-5880 cipient en plastique. 43.9363

43-9361 Sr Un modèle supérieur pour aider à combattre la sé-
Wu, à cheresse de l'hiver. Peut vaporiser 11 gallons en 24 h. ; a 8

Vaporisateur élec- g Lampe de remplissage, arrêt Radiateur soufflant CGE Couverture électrique

trique, capacité de automatique, hygrostat, indi- 95 B. Chaleur immédiate aux en- 95 D. Warmcrest pour lit à 1 99

1 gallon, Solara A cateur de niveau d’eau. Métal droits frais. 36 pouces, 1500 commande, veilleuse. En

y Wl ; 6 veiné bois. 43-5225 W: thermostat; lampe. 43-5825 bleu, jaune ou beige. 43-6001x

re ner ee Aussi en autres grandeurs

43-4364 ,
ss H u Bi - A - -

we y MAGASIN ASSOCIE 7PEER En plus! Billets-Bonis au comptant
CAnADIAN LOUTU Tn

\ TIRE ou profitez-en avec votre

  

  

   

 

Niy Carte Canadian Tire
123 456 789 7
A J ALBERT

  
  

JONQUIERE CHICOUTIMI ALMA DOLBEAU
693, boul. St-François Place du Royaume Coin du Pont et St-Luc Les Galeries des Erables

Tél.: 542-3501 Tél.: 549-5014 ~ Tél.: 662-6618 Tél.: 276-2834

J.-W. LESSARD INC. . Denis-R. Cantin Ltée, Gilles Séguin Inc. Les Entreprises
propriétaire propriétaire __ propriétaire Julien Dupuis Inc.
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